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«Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

SIXIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS 

jtîn conscrit de Ghillac... 
!M. F. Agostini ., 
M. Célérier 
âvi. Ernest Ducanun (Le Porge) 
M. Dacosta , 
M- «t Mœo de Combealbert (Les-

! parre) 
UJUO Yvonne de Combealbert et son 

frère, pilote aviateur au front 
Deux petites Parisiennes , 
M. Jean Redel 
.IMommaillié et Bazot..„ 
jRI. N. Astruc 
M. G. Fournies „ — « 
C. M. L - -
jRoger -
Wm° Léon Peyrissac 
JM. et MM M. Hachaq... 
IGermaine Hachaq - -
'Anonyme . 
fW - • 
fc. P 
(M. Gaston Caillibaud „ < 
;M. et Mme Edmond Bal ~ ~ 
MM. DaLbusset, Touche et Cie,., 
î,. Capot (Arcachon) ....... 
1T. R. (Coutras) 
SU Froidefond (Libourhe) — 
F. E. L. M ~ 
W. P. (Royan) ~ 
Une tante et sa nièce 
4Mm0 J. Charles Allard 
(M. J. Charles Allard 
!Le sous-iieutenant pilote Henry Al-

< lard 
M. H. Weil -
iv. v 
Une femme ©t sœur de poilus 
peanne «t Marguerite (Agem).„ 
«Jne anonyme 
M. et Mme Jean Castéja, ...... 
pi. Germain Valladon 
Mme Antoine May (Ares) 
fi/L et Mme Julien Bonnecase 
jvt. et Mme A.-T.-C. Lalande 
â. A..., garde-malade (Arcachon.)... 
Groupe de dirigeants et employés 

de l'usine à gaz de Bacalan : MM. 
IVinsonoeau, 2 fr. ; Vesy. 2 fr. ; 

? ..iHourquebie, 2 tx.; Chanvril. 2 fr.; 
iDesfroux, 2 fr. ; Labrunie, 1 fr. ; 
IBarraud. 1 fr.; Recurt. 1 fr.; Furt, 
1 fr.; Galet. 1 fr.; Daniel, 1 fr.; 
Banos, 1 fr.; Escaubart, 1 fr.; Gri-
gnon, 1 fr. ; Guichané. 1 fr. ; Ver-
dler, 1 fr.; Chauvin, 0 £r. 50; 
Mmes Larrieu, 1 fr.; Nau, 1 fr.; 
Arrastia. 1 fr. ; Anonyme, 2 fr 

Jlt. et Mme Louis-Adrien Léon 
La commandant et Mme André 

Gommes 
M. Marcillac 
JUne pupille des Enfants assistés 

: à Bruges, abandonne son argent 
! de poche 
(Une midinette : 
M. P. Bouillon 
,Veuve (irassin et fils (maison des 

Quatre-Frères) 
M. Nelson Couytigne 
Adrien, Georges, Louis, André, 
fume Bugard „ „.. 
Mile Bugard 
liDionad Henard „ 
IV. Barbé „ 
Lucien et Philippe ......... 
Mme Georges Pellisson......... 
La « Feuille d'Annonces a 
IMichel Borderle 
jUes employés du magasin général 

des Chantiers de la Gironde 
Rime veuve Lucie Arlot (Ca-stillon). 
pi. et Mme Paul Roy 
M- S. Lespine (Caudéran).....„ 

et Mme Henri Laffon 
neau (Nîmes) 

n marin qui aime les marennes.. 
ux jeunes Moulonnaises 

élèves du pensionnat de Mlle 
Koux (Langon) 

Mme B. C T 
^ièrtrande ^ 
Mme Edouard Sébilleau 

Lamarthonie 
Vlnatlé, 16. rue Barrau..,. 

me veuve Mendel „ „ 
J. Simon 
G. Simon _ 

ne veuve de Néac . 
m « '~ 
Elisabeth et Simone „ , 
M- Claude Marandat. 
Famille Bruyère 
^4. Jean Teyssonneau 
M. L. Richard (Saint-Sébastien).... 
M- et Mnîa Calva 
quelques potaches 
M. Gayon 
Un groupe d'ouvriers et ouvrières 

de la maison Marie-Brizard 
Anonyme 
Le personnel de la Belle Rose 
Mme veuve E. G 
Vociétô bordel»0 des bois mèrralns. 
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Total 12,565 75 
Listes précédentes 87,457 30 

Total à ce jour 100,053 05 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la «Petite 
Gironde», 8, rue de Cheverus. 

Le bombardement de Paris 
La nuit de vendredi 

! Paris, 27 avril (officiel). — Le canon à 
longue portés a continué durant la nuit 
dernière de tirer sur la région parisienne. 
<1 n'y a pas de victimes. 

La destruction d'une bertha 
Front français, 27 avril. — Voici de nou-

veaux détails sur la destruction d'un des 
Eupercanons. Au moment du tir de cette 
bertha, les Allemands tendent une série de 
barrages de fumées, et des pièces de 170 de 
piarine tirent, envoyant des obus sur Brai-
lle, Soissons et Pierremande. Mais les gros-
ses pièces françaises ripostent. Bientôt, 
lieux de nos marmites ont explosé à 250 mè-
tres au nord de la pièce, sur la voie condui-
sant à la plate-forme bétonnée, et l'ont cou-
pée. Le tir continue de plus en plus précis; 
des points de chute sont indiqués à cent 
mètres à peine de la pièce. Enfin, deux énor-
mes marmites traversent le camouflage de 
la bertha. Deux formidables explosions em-
plissent l'air de leur fracas, et le monstre 
apparaît éventré avec une déchirure béante 
Je quinze mètres. 

1 La pièce a éclaté et est perdue frrémédia-

(ilement. Nos avions ne tardent pas d'ail-
eurs à signaler que deux entonnoirs larges 

jet profonds sont visibles à travers le camou-
flage décfiiquetté sur l'emplacement même de 
F engin. Nos artilleurs se préparent à atta-
quer la troisième pièce, située sur un em-
Vanchement isolé. 

L'organisation du Centre-Ouest 
ê Limoges, 26 avril. — Les représentants de 
ta Creus-e et de nombreux délégués des dé-
partements du centre sa 6ont réunis offi-
cieusement à Limoges, sous la présidence 
kie M. Viviani, et ont décidé d'organiser éco-
nomiquement la région du Centre-Ouest, en 
(ormant une agglomération des départe-
ments de la Creuse, de la Corrèze, de la 
Haute-Vienne, de la Charente, de la Cha-
rente-Inférieure, de la Dordogne et des 
Iteux-Sèvresc. 

Une commission d'études est constituée 
*t appellera à collaborer aveo elle la Fédé-
ration des Syndicats d'initiative du centre. 
Us Chambres de commerce de la région et 
les Syndicats professionnels. M. Viviani, en 
exposant le but do cette initiative, «'est fé-
Scité de voir Limoges devenir la capitale 
fl'une grande région et diriger ses efforts 
»era le régionalisme, dont il demeure un 
fervent partisan 

Il a montré crue par la création de réglons 
économiques oh verra passer un large souf-
pe de progrès à travers la France. Le nou-
vel •organisme que l'on cherche a établir 
tonstltue une véritable révolution écono-
mique. 
. **5*- Jruc, préfet; QueuiUe, Valière. Nou-
ftaua, Pressemane et Treignier, députés, et 
ne nombreux conseillers généraux se sont r^£àiiavIs d« M- Viviani et ont voté le 
principe d, une région économique du Centre-

DEUX AVEUX 
Voici deux documents qui méritent de 

retenir l'attention de nos lecteurs. Le pre-
mier, c'est le mémoire du prince Lichnows-
ky, ambassadeur d'Allemagne à Londres. 
Il démontre que les Allemands ont voulu 
la guerre. 

Le second, c'est le programme de la Li-
gue de la patrie allemande. Il indique ce 
que les Allemands attendent de la guerre, 
pourquoi ils l'ont voulue. 

On sait quelle est la thèse de nos enne-
mis. L'Allemagne a été victime d'une in-
juste agression. Par qui a-t-elle été atta-
quée? Par la Belgique qu'elle a envahie ? 
Par la Russie et la France à qui elle a 
déclaré spontanément la guerre ? Les feuil-
les d'outre-Rhin et les discours officiels 
l'ont en effet prétendu. Mais les affirma-
tions varient, sans souci des contradic-
tions. Et l'une des légendes que l'Allema-
gne voudrait bien accréditer dans le mon-
de, c'est que le sanglant conflit qui désole 
l'univers a été rendu inévitable par les 
ambitions de l'Angleterre. 

La prospérité commerciale, maritime, 
coloniale de l'Allemagne portait ombrage 
à la" Grande-Bretagne. Podï se débarrasser 
d'une rivale redoutable, la perfide AUion 
a dressé sous ses pas des embûches renou-
velées, a multiplié les tracasseries, encou-
ragé les hostilités, préparé des agressions 
de tous ordres. Elle est l'auteur principal 
de la guerre. Sur elle pèsent les plus lour-
des responsabilités. 

Or, voici le plus éclatant démenti à ces 
audacieQx mensonges. Un démenti précis, 
longuement motivé, irréfutable. Un dé-
menti qui émane de la personnalité la plus 
autorisée, la mieux placée pour connaître 
la vérité, du diplomate qui, depuis 1912 
jusqu'à la déclaration de guerre, représen-
ta l'Allemagne auprès du gouvernement 
anglais. 

Son mémoire n'est point une page plus 
ou moins éloquente en faveur d'une politi-
que particulière. C'est un simple et subs-
tantiel exposé de faits incontestables. 
Pendant deux ans, bien loin de chercher 
de mauvaises querelles à l'Allemagne, 
l'Angleterre a tout fait pour dissiper les 
malentendus qui pouvaient exister entre 
les deux puissances, pour concilier les in-
térêts, pour prévenir tout conflit, pour éta-
blir des rapports cordiaux. Sir Edward 
Grey,. M. Asqjuith, se montrèrent, avec 
une évidente bonne foi, les partisans d'un 
rapprochement anglo-allemand, allant jus-
qu'à des concessions que l'ambassadeur 
du' kaiser enregistre avec une légitime 
fierté. 

Mais cette politique amicale du prince 
Lichnowsyk, qui serait peut-être celle do 
l'empereur, n'est pas celle du chancelier et 
du parti militaire. On le lui fait bien voir 
en toute occasion, et notamment lorsqu'il 
apporte un traité qui résoud cependant à 
la satisfaction de l'Allemagne d'importan-
tes questions. Mais il faut lire surtout les 
passages du mémoire relatifs à la crise 
serbe et à la déclaration de guerre. On 
voit les efforts persévérants de sir Edward 
Grey et du prince Lichnowsky pour main-
tenir la paix. Rien n'était plus facile si le 
gouvernement impérial avait été de bonne 
foi. Mais il poussait à la guerre. L'aveu 
formel en revient à chaque ligne dans le 
mémoire de l'ambassadeur allemand. En-
registrons ses conclusions : 

« 1. Nous avons encouragé le comte Berch-
told à attaquer là Serbie, bien qu'il n'y 
eût pas d'intérêt allemand en jeu, et bien 
que nous dussions savoir que c'était cou-
rir le risque d'une guerre universelle (que 
nous ayons connu ou non le texte de l'ulti-
matum, la question n'a aucune impor-
tance); 

»2. Dans la période du 23 au 30 juillet 
1914, alors que M. Sasonof affin\ait éner-
giquement qu'il ne pourrait tolérer une 

agression dirigée contre la Serbie,, nous 
avons refusé la proposition anglaise de 
médiation, bien que la Serbie, sous la 
pression de la Russie et de l'Angleterre, 
eût accepté presque en entier l'ultimatum 
autrichien, bien qu'il fût facile d'arriver, 
à un. accord fur les deux points en litige, 
et bien que le comte Berchtold fût prêt à 
se déclarer satisfait de la réponse serbe; 

» 3. Le 30 juillet, alors que le comte Berch-
told voulait changer d'attitude et sans que 
l'Autriche fût attaquée, nous avons, à pro-
pos de la mobilisation pure et simple de 
l'armée russe, envoyé un ultimatum à Pé-
trograd; et le 31 juillet, nous avons dé-
claré la guerre à la Russie, bien que le 
tsar eût donné sa parole qu'il ne ferait 
pas avancer un seul homme tant que les 
pourparlers se poursuivraient; nous avons 
ainsi réduit à néant, délibérément, toute 
chance de règlement pacifique du conflit. 

» En présence de ces faits incontestables, 
il n'est pas étonnant qu'en dehors de l'Al-
lemagne le monde civilisé tout entier nous 
impute, à nous seuls, la responsabilité de 
la guerre universelle, n 

Oui 1 la preuve est faite une fois de plus, 
l'Allemagne â voulu, a préparé la guerre. 
Non point pour appuyer les prétentions de 
l'Autriche que le gouvernement autrichien 
lui-même abandonnait. Mais simplement 
pour s'assurer des profits matériels, pour 
obtenir de nouveaux territoires et des ri-
chesses nouvelles. 

La Ligue de la patrie allemande le pro-
clame cyniquement A l'est, elle veut mieux 
assurer ses frontières, entendez s'attribuer, 
des provinces russes. Il faut que, « dans 
les pays Baltiques, la civilisation alleman-
de, désormais à l'abri, puisse prendre un 
nouvel essor. » La Courlande, la Lithua-
nie, l'Esthonie et la Livonie doivent être 
étroitement unies à l'empire, sur le terrain 
politique, militaire,économique. Pour ceux 
qui ne comprendraient pas la portée de 
cette revendication, on ajoute : « Nous es-
pérons également que ces provinces four-
niront à notre peuple de nouveaux terri-
toires de colonisation. » 

A l'ouest, les appétits ne sont pas moins 
insatiables. La Belgique doit être à jamais 
soustraite à l'influence anglo-américaine 
et française. « Il faut que la côte flamande 
reste solidement tenue par nous, au point 
de vue politique, militaire et économique. » 
C'est l'annexion, au moins partielle, de la 
Belgique. Ce n'est point assez. « En outre, 
en ce qui concerne notre industrie, notre 
agriculture et notre commerce, il est d'un 
intérêt tout à fait primordial que nous exi-
gions de la France la cession du bassin 
de Briey-Longwy. » 

Ce n'est pas tout encore. On réclame 
aussi des rectifications de frontières « pour 
protéger l'Allemagne contre de nouvelles 
agressions ennemies » ! (sic). Et voici qui 
couronne cet édifice de rapines : 

« Ajoutons encore à ces revendications 
la nécessité d'assurer notre ravitaillemeïit 
en vivres et en matières premières, ainsi 
que la reconstitution d'un nouvel empire, 
colonial répondant à nos besoins; enfin, 
nous demandons une indemnité de guerre 
suffisante, pour réparer les lourdes pertes 
économiques que nous avons subies. Cette 
indemnité servirait, en premier lieu, à as-
sister nos compatriotes ayant subi des dom-
mages de guerre. » 

Tel est, en résumé, le programme voté la 
semaine dernière par la Ligue de la patrie 
allemande et que publie l'officieuse « Ga-
zette de l'Allemagne du Nord ». C'est pour 
dépouiller ses voisins que l'Allemagne a 
déchaîné la guerre. Comment les nations 
civilisées ne combattraient-elles pas jus-
qu'à la mort pour échapper aux étreintes 
de ce peuple de bandits ? 

Charles CHAUMET. 

Herbe de poitrin 
Pour goûter la saveur arrière de la rési-

gnation, il faut comparer sa chance à 
celle du voisin. Nos fumeurs se répandent 
en sonores doléances sur les privations 
que leur impose une administration sans 
entrailles, dont le programme de restric-
tions va jusqu'à la suppression avec phra-
ses, hélas ! 

Mais qu'ils veuillent bien jeter un coup 
d'œil au delà de la frontière; ou, sr cette 
interview oculaire est à cette heure un 
peu compliquée, se renseigner sur ce 
qu'ils fument en Bochie ! Il en vient un 
goût de cendres aux lèvres. 

Un fabricant ingénieux, et d'ailleurs 
achalandé, offre à sa clientèle des pa-
quets de tabac (!) de douze centimètres de 
hauteur, six de largeur et trois d'épais-
seur. Sur la face antérieure on lit cette 
inscription : « Herbe de Poitrine. Succé-
dané le plus fin du tabac à fumer. Prix : 
30 pfennigs. » 

Voilà pour l'étiquette. Elle est défendue 
sur la face postérieure par un boniment 
rédigé avec l'art accompli de ces maîtres 
en publicité. 

« L'herbe de poitrine est composée des 
herbes et des fleurs aromatiques les plus 
nobles et les plus fines sans aucune ad-
jonction de tabac... » 

L'herbe de poitrine ne se commet pas 
avec le tabac. Elle l'ignore. Elle ne veut 
pas de promiscuité. Et d'ailleurs, si elle 
s'avisait de se mêler au tabac, il y aurait 
fraude, alors... Mais elle n'a pas besoin 
de ce compagnon fâcheux, et ses vertus 
suffisent à lui permettre de faire son che-
min dans le monde. 

Et d'abord elle est aussi savoureuse 
qu'hygiénique. «L'herbe de poitrine a un 
goût pur et bon, et brûle parfaitement dans 
toute pipe. Elle est digestive et favorable 
à la santé... Elle offre une jouissance de 
fumer noble, exquise pour les narines et 
le palais. » 

Mais comment n'a-t-on pas pensé plus tôt 
à doter la Bochie de ce bienfait parfumé ? 
C'est bien simple : « Ces herbes et ces 
fleurs n'ont jamais été utilisées ni em-
ployées en temps de paix pour être mélan-
gées au tabac à fumer, parce que ces her-
bes aristocratiques étaient beaucoup plus 
chères que le tabac. Leur prix élevé s'op-
posait à ce qu'on y pensât jamais. » 

Le tabac est séché du coup. C'est lui qui 
devient un succédané, un simili, un vague 
« instar ». On l'abandonne aux petites 
gens, aux purotins. L'herbe de poitrine ré-
pand dans l'air «es merveilleux effluves 
prédestinés aux narines de race, tandis 
que la fumée du tabac est ravalée au 
rang de gaz asphyxiant... 

Qu'il dit », le Boche, pour employer 
une formule chère à notre Gascogne. Ce 
tabac, trop vert et bon pour des goujats, 
il en ferait volontiers ses délices. Mais ce 
n'est pas pour son fichu nez. Grillons-en 
«une», une vraie, dévotement Ils n'en 
ont pas en Allemagne. 

p. a 

Manifestation de loyalisme 
des Algériens 

Alger, 26 avril. — Une manifestation sans 
précèdent dans la colonie se déroula cette 
après-midi. Les conscrits indigènès de la 
classe 1919 de la ville d'Alger défilèrent 
nouba en tête, devant les autorités 

Les jeunes gens, à la veille d'être incor-
L°^f' av,alent <*mi à manifester ainsi Leurs 
sentiments de loyalisme envers la France, 
surtout pour répondre aux mensonges dé 
nos ennemis disant que les indigènes d'Al-
gérie sont embrigadés par force et conduits 
a la caserne « manu militari'» -nonr Mr* PV. 

pédiés ensuite sur le Iront ' 
Cette manifestation fut favorablement 

commentée par toute la population indi-
gène. 

 9 , 

Le banquier Hartmann inculpé 
d'espionnage 

Paris, 26 avril. — A la suite de l'instruc-
tion ouverte contre Henri Guilbeaux. pour 
intelligences avec l'ennemi. Le gouverneur 
militaire de Paris a décerné un ordre d'in-
former contre le banquier Hartmann, réfu-
gié en Suisse. 

Un démenti de Mme Caillaux 
Paris, 26 avril. —• Mme Caillaux dément 

eue son mari jouisse de faveurs à la pri-
son de la Santé. Elle déclare inexacts les 
propos attribués au prince de Hpherilolie 

L'attaque contre Zeebrugge 
et Ostende 

CELUI QUI A CONÇU ET DIRIGÉ 
L'EXPEDITION 

Londres, 27 avril. — Le chef qui a conçu 
le plan de l'expédition contre Zeebrugge et 
Ustende, et présidé à son exécution,- joint 
aux qualités Imaginatives une indomptable 
énergie. 

Le vice-amiral Roger John Brownlow 
Keyes n'a que quarante-cinq ans. Il se dis-
tingua pendant la guerre des Boxers. Il 
commandait un destroyer. A la tête d'un 
faible contingent, il s'empara des forts de 
Takou et réduisit plusieurs milliers de re-
belles. Il donna la chasse à quatre des-
troyers chinois, qu'il captura. Il reçut les 
lélicttatiôns de lfAmirauté, et les navires 
lurent offerts aux marines alliées; l'uni 
d'eux échut même en partage à l'Allema-
gne. Dans les années qui suivirent, le com-
mandant Keyes fut envoyé comme attaché 
naval à Rome, à Vienne, à Athènes, à Cons-
tanttnople. 

En 1912, il devint commodore des forces 
sous-marines dans les eaux territoriales. Il 
fut l'un des plus ardents apôtres des mé-
thodes nouvelles de combats sous-marins. 

La guerre de 1914 le trouva à ce poste 
d'honneur. Le 25 août 1914, son pavillon 
hissé sur le «Lurcher». il prit part, avec 
une flottille d'avant-garde composée de huit 
submersibles, aux combats d'amorçage avec 
la Hotte de haute mer allemande, du côté 
d'Héligoland, où les croiseurs ennemis 
« Ariane », < Mainz » et « Kœln » furent cou-
les, et plusieurs autres navires allemands 
subirent de cruelles avaries. 

Pendant plusieurs mois, le commodore 
Hoger Keyes assura la surveillance des con-
vois qui traversaient la Manche et qui trans-
portaient en France les troupes du corps 
expéditionnaire britannique, leurs muni-
tions et leur ravitaillement. On sait avec 
quelle sûreté ont fonctionné ces transports 
et les services inappréciables qui ont été 
fi?,?1 r

r
end,u?„à Li cause des combattants de 

î6/6-,^3 AUemands n'ont presque jamais 
ose attaquer ces convois, dont les forma-
tions étaient de véritables modèles avec un 
dispositif de défense qui ne S ^ rien l 
i aventure. Lorsque les gouvernements al 
liés eurent décide l'expédition deTDarda-
nelles, le commodore Roger Keves fut chniii 
comme chef d'état-major par le viceVmira 
str Michaël de Robeck. Enfin en 1917 n 
était nommé chef des opérations de l'Ami 
rauté. Mais l'action le tentait Si utile miÂ 
lut son rôle à l'état-major, il préférait ̂  
poste de combat, et, farinée dernière éiev? 
au grade de vice-amiral, il était appelé au 
commandement de Douvres. C'est en cpttL 
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FELICITATIONS DES LORDS 

DE L'AMIRAUTE 
Londres, 27 avril. - L'Amirauté publie le 

Communiqué suivant : f^ue le 

« Le conseil des lords de l'Amirauté dp 
sire exprimer à tous les officiers et hommes 
qui ont participé à l'entreprise hardieT p t 
heureuse sur la côte belge sa haute admira 
tion pour la coopération parfaite oui a étfi 
déployée et pour la ferme détermination de 
tous de mener à bonne fin l'entreprise 

» L'audace disciplinée et le mépris sins-n 
lier de la mort montrés par tous ceux aux" 
quels des postes du plus grand danger 
étaient assignés, placent très haut dans %

s annales de la marine royale et du corps des 
fusiliers-marins cet exploit qui sera un fier 
souvenir pour les parents de tous ceux qui 
sont tombés. » 

En Autriche 
LE CABINET VON SEIDLER AURAIT 

OFFERT SA DEMISSION 
Zurich, 26 avril. — On reçoit de Vienne la 

nouvelle que hier, au cours d'un conseil des 
ministres convoqué télégraphiquement, le ca-
binet von Seidler a décidé de donner en bloc 
sa démission à l'empereur. La démission du 
ministère von Seidler est formelle depuis au-
jourd'hui, mais on ignore si le souverain l'a 
acceptée. ^ 

La mère de l'impératrice Zita 
éloignée d'Autriche 

Londres, 27 avril. — Selon une dépêche 
d'Amsterdam, la duchesse Marie-Antoine de 
Bourbon-Parme, mère de l'impératrice Zita, 
a reçu l'ordre de quitter le territoire autri-
chien dans le délai de vingt-quatre heures. 
Elle aurait été avertie également qu'elle ne 
devait pas rentrer à Vienne avant la hn de 
la guerre. La duchesse est née infante de 
Portugal. Elle est, en . même temps que la 
mère de l'impératrice Zita, la mère des 
princes Xavier et Sixte de Bourbon, dont il 
a été question récemment à propos de la 
lettre de l'empereur d'Autriche. 

On dit que la princesse» s'est retirée en 
.SlU«*. : - - ' ' - " 

SWK LE FRONT OCCIDENTAL* 

AU PRIX DE LOURDS SACRIFICES 
L'ENNEMI A FAIT QUELQUES PROGRÈS EN FLANDRE 

Dans la Somme, les troupes françaises l'ont contraint à céder du terrain 

Paris', 27 avril. — Depuis trois jours, la 
bataille a repris très violente aux deux ailes 
du Iront de combat : au sud, vers Amiens, 
et au nord, dans les Flandres. 

Dans la direction d'Amiens, le 24 avril, 
dès le matin, l'ennemi attaque sur le front 
Villers - Bretonneux - Hangard-en-Santerre-
HaiHes. Disposant de forces très importantes 
et d'un énorme matériel d'artillerie et d'en-
gins de toutes sortes, il réussit à prendre 
yillers-Bretonneux et à occuper la lisière 
èst du village de Hangard. 

Le 25, grâce à d'énergiques contre-atta-
ques, les Anglais reprennent Villers et ré-
tablissent leur ligne presque intégralement; 
quant aux Français, ils tiennent toujours les 
abords de Hangard et empêchent l'ennemi 
d'en déboucher. Enfin, hier 26, nos troupes 
ont repris, avec une vaillance admirable, 
une partie du terrain perdu le 24; elles ont 
notamment pénétré dans la partie nord du 
bois de Hangard et réoccupô la partie ouest 
du village. Elles ont repoussé les multiples 
assauts de l'ennemi et lui ont infligé des 
pertes considérâmes. Sans exagérer l'impor-
tance de ce succès localisé, il convient néan-
moins de le souligner, parce qu'il déjoue le 
projet de l'ennemi, qui voulait, à toute force, 
s'installer sur le plateau entre la Somme et 
l'Avre, d'où l'on a des vues directes sur 
Amiens, et qui lui constituerait une excel-
lente base de départ ppur sa dernière pous-
sée sur cette ville. 

Dans les Flandres, malheureusement, no-
tre situation est moins satisfaisante. Dès le 
23 avril, l'ennemi a accentué ses attaques 
au nord-est de Bailleul et cherché à encer-
cler le mont Kemmel, extrémité orientale 
de la ligne de hauteurs dénommée monts 
des Flandres. De violentes attaques d'infan-
terie ont été lancées par lui le 24, sur Dra-
noutre, au sud-ouest; elles se sont conti-
nuées le 26 avec des forces énormes (neuf 
divisions allemandes). Les deux villages ont 
été perdus, repris, puis reperdus, et. finale-
ment, en fin de journée, l'ennemi'en est 
resté maître et s'est emparé de la hauteur. 
Le 26, les troupes françaises et anglaises ont 
contre-attaqué; mais, de nouveau, les Alle-

mands ont lancé de très violentes attaques 
contre les positions alliées qui s'étendent 
de l'Ocre à la Clytte et ont fait quelques 
progrès. 

Si, dans une vue d'ensemble, on consi-
dère ces batailles livrées aux deux ailes du 
front de combat qui s'étend d'Ypres à Mont-
didier, on les trouve très éloignées, diver-
gentes et ayant naturellement des objectifs 
tactiques différents; mais, malgré ces parti-
cularités, leur objectif stratégique demeure 
le même : c'est toujours Calais et la des-
truction de l'armée britannique. Chacune des 
deux directions d'attaque a son importance 
spéciale, et, en cas de succès, assurerait à 
l'ennemi des avantages prépondérants. A 
l'aile sud, la prise d'Amiens lui donnerait, 
en cette ville, un nœud important de com-
munications, le mettrait en possession de 
la grande voie ferrée de Paris à Calais, et 
aurait enfin pour conséquence non seule-
ment de rejeter l'armée britannique vers la 
côte, mais probablement aussi de la sépa-
rer de l'armée française. A l'aile nord, la 
prise des monts des Flandres ferait tomber 
toute la défense de l'Yser, livrerait Nieuport 
à l'ennemi, ce qui ne serait pas un mince 
avantage au moment même où Zeebrugge 
est peut-être embouteillé pour un certain 
temps, et permettrait enfin la prise de Ha-
zebrouck et la marche sur Dunkerque et 
sur Calais. On peut donc dire que le succès 
de l'ennemi dans le nord hâterait plus vite 
encore que dans le sud la réalisation de son 
plan. 

C'est pour ces motifs que la perte du 
mont Kemmel, qui, d'après ce que l'on se 
plaît à dire, n'aurait que la valeur d'un ex-
pellent observatoire, —avantage déjà non 
négligeable, — nous semble néanmoins très 
regrettable, car c'est le commencement de 
l'occupation des monts des Flandres. L'en- i 
nemi, n'ayant point hésité à subir de très 
lourdes pertes pour le posséder, prouve ain-
si son intention de continuer ses attaques 
dans cette direction et d'y mettre le prix. Es-
pérons que nous saurons, à notre tour, faire 
le nécessaire pour arrêter net ses progrès. 

Général MARABAIL» 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 36 avril (après-midi) 

Sur: le front BAILLEUL-HOLLEBEKE, 
après un dur combat qui s'est livré toute 
la journée contre des forces grandement 
supérieures, les troupes alliées ont été 
forcées de céder du terrain, et l'ennemi a 
pris pied sur la colline de Kemmel. 

La bataille continue encore dans les 
environs de Dranoutre, Kemmel et Viers-
traat. 

Nous avons réussi une opération de 
moindre importance, pendant la nuit, à 
l'ouest de MERVILLE et capturé cin-
quante prisonniers et trois, mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
sur le {ront depuis la LYS jusqu'à GIVEN-
C HY. 

Au SUD DE LA SOMME, des postes 
ennemis qui résistaient au sud-est de 
Villers-Bretonneux ont. été capturés par 
nos troupes. 

L'artillerie ennemie a fait preuve égale-
ment d'activité dans ce secteur et a fait 
usage d'obus toxiques. 

Rien à 'signaler sur. le reste du front 
britannique. 

Du 36 avril (soir) 
ylu NORD DE LA LYS, la bataille con-

tinue à faire rage sur tout le front, depuis 
les abords de DRANOUTRE jusqu'au ca-
nal YPRES-COM1NES. 

L'ennemi s'est emparé de DRANOUTRE, 
du MONT KEMMEL et du village. L'atta-
que de l'ennemi a été exécutée hier en 
grande jorce par neuf divisions alleman-
des. De bonne heure ce matin des troupes 
françaises et anglaises ont contre-attaqué. 
EV.es ont d'abord réussi à faire quelques 
progrès et à capturer un certain nombre 
de prisonniers. L'ennemi a renouvelé son 
attaque plus tard dans la journée et dirigé 
son assaut avec une violence particulière 
contre les positions alliées qui s'étendent 
de l'OCRE à la CLYTTE, et contre celles 
qui sont à cheval sur le canal YPRES-
COMINES. 

Dani le voisinage de la CLYTTE et de 
SCHERPENBERG, toutes les attaques de 
l'ennemi ont été contenues. Après un dur. 

combat au cours duquel une série d'atta-
ques résolues ont été repoussées avec de 
lourdes pertes pour ses troupes, l'ennemi 
est parvenu à faire reculer notre ligne 
dans la direction de VOCRE. Des deux cô-
tés du canal YPRES-COM1NES, l'ennemi 
a également fait quelques progrès. 

De bonne heure, des troupes françaises 
et anglaises ont attaqué la position de 
l'ennemi au sud de la SOMME, dans le 
voisinage de HANGARD et du BOIS DE 
'HANGARD, et ont avancé leurs lignes, en 
certains points après un dur combat. 

Sur le reste du front britannique, la si-
tuation est inchangée. \ 

L'Ocre est situé sur la route de Dranoutre 
à Poperinghe, à environ 1,200 mètres au 
nord de Dranoutre. 

La Clyte se trouve sur la route de l'Ocre 
à Ypres. à environ 2 kilomètres de l'Ocre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 36 avril (33 heures) 

Nos troupes ont contre-attaqué ce matin 
les lignes allemandes depuis VILLERS-
BRETONNEUX jusqu'au sud de LA LU-
CE, et ont réussi, en dépit de la résistance 
acharnée de l'ennemi, qui avait amené sur 
ce point des forces importantes, à lui re-
prendre une notable partie du terrain ga-
gné hier., 

Nous avons enlevé le monument au sud 
de VILLERS - BRETONNEUX, pénétré 1 
dans les bois de HANGARD-EN-SAN- s 

TERRE et conquis la partie ouest de ce 
village. 

La bataille qui a duré toute la journée 
et qui se prolonge encore, a été exception-
nellement violente. Les Allemands ont es-
sayé de nous arracher nos gains à tout 
prix, malgré le,s pertes considérables que 

nos feux leur ont infligé à chaque 'tenta-
tive. 

Dans la partie nord du BOIS DE HAN-
GARD, notamment, ils ont lancé jusqu'à 
sept fois leurs bataillons à l'assaut sans 
parvenir à faire reculer nos vaillantes 
troupes. 

La lutte a été non moins âpre dans le 
village de Hangard qui a changé de main 
à deux reprises différentes. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA LUCE, 
nous nous sommes également emparés 
du Verger, que nous avons conservé 
malgré tous les efforts de l'ennemi. 

Canonnade intermittente sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE et à l'HAR-
MANNWILLERKOPF. 

Rien à signaler sur le reste dujront. 

Du 37 avril (14 heures) 

'Au cours de la nuit, le bombardement 
s'est poursuivi de part et d'autre sïir le 
front VILLERS - BRETONNEUX - HAN-
GARD. 

Aucun changement dans la situation. 
Une attaque allemande sur nos organi-

sations du chemin de fer, à Vouest de 
T HENNES, n'a pu aborder nos lignes.. 

Nous avons réussi des eoups de main 
dans la région du CANAL DE L'OISE, 
vers L01VRE, et au nord-est du CORN1L-
LET, et fait un certain nombre de prison-
niers. 

Lutte d'artillerie assez active sur la rive 
droite de la Meuse.j 

La Guerre aérienne 
Exploration et bombardements 

Londres, 27 avril (officiel). — Pendant la 
iournée du 26, la brume durant la matinée 
et les orages, pendant l'après-midi, ne nous 
permirent pas d'accomplir de nombreux 
vols avant le soir. Dans le secteur nord ce-
pendant les positions ennemies de la ré-
gion de Kemmel furent explorées par nos 
tpareils; nos pilotes furent obligés de voler 
à quelques mètres du sol pour faire leurs 
observations. 650 bombes furent lancées par 
nous sur Menin, Roulers, Armentieres et 
sur les cantonnements de l'ennemi. 

15 appareils ennemis abattus 
Dix appareils allemands furent abattus 

en combats aériens; deux furent contraints 
d'atterrir; quatre furent détruits par nos 
batteries antiaériennes et un par le feu de 
notre infanterie. Deux de nos appareils ne 
sont pas rentrés. 

La 36e victoire do sous-lieutenant Fonck 
Paris, 27 avril. — Le 22 avril, le sous-lieu-

tenant Fonok a abattu officiellement son 
36e adversaire. S'étant risqué dans nos li-
gnes, l'appareil ennemi fut aperçu et pris 
en chasse par notre hardi pilote qui le 
chargea et 3'abattit avec un seul projectile. 

Fonck consolide ainsi sa place d'« as » 
des « as ». De son côté, le sous-lieutenant 
Guérin vient de remporter son 22e succès, 
et le sous-lieutenant Ohaput a, le 21 avril, 
descendu dans nos lignes un ptalz, un 
avion de chasse du plus récent modèle, au-
quel les Allemands tiennent beaucoup pa-
raît-il, et dont nous commençons à posséder 
une collection. 

Il n'y aurait pas de troupes 
austro-hongroisès en France 

Baie 28 avril. — Alors que les journaux 
autrichiens annonçaient, il y a quelques 
jours avec des précisions de lieu, la pré-
sence de nombreuses troupes austro-hon-
groises en Belgique, les journaux, alle-
mands du 20 avril affirment, d'après des 
informations puisées a une source autori-
sée, que la nouvelle du transport de trou-
pes austro-hongroises vers le front occi-
dental est inventée de toutes pièces. 

Mais les journaux allemands — ce qui est 
un aveu — démentent que les troupes autri-
chiennes d'infanterie aient été envoyées sur 
le front occidental et ajoutent : « En tout cas, 
il ne s'agirait pas de forces importantes. » 
Ce démenti, après le commentaire de la pres-
se viennoise exaltant l'alliance austro-alle-
mande, est particulièrement intéressant. Au 
grand quartier général allemand, la hâte des 
journaux autrichiens a évidemment causé 
una eertaioft joaauvaisfl humeux.;' 

Les Boches réconnaissent 
la bravoure américaine 

Schaffhouse, 27 avril. — Les Allemands 
eoat surpris et inquiets de là bravoure que 
les Américains ont montrée au feu. Ils ont 
prouvé d'emblée que, quoique pas aguerrie 
encore, ils ne cédaient pas le terrain. Même 
l'Agence Wolff reconnaît qu'à Seicheprey, 
dans les Vosges, la garnison américaine « se 
défendit bravement ». 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 2? avril. — Selon M. Henry Bi-

dou (le Journal), l'ennemi, avec des atta-
ques comme celles de Picardie (Villers-
Bretonneux-Hangard) et de Flandre (Kem-
mel-Dranoutre) serait revenu momentané-
ment à une guerre d'avantages locaux, 
suivant les tactiques devenues classiques 
de Verdun et de la Somme : 

Il essaie de saisir des points d'appui qui 
lui serviraient à déclancher dans de meit--
Jeures conditions l'attaque décisive. En 
d'autres termes, il ferait de la préparation 
à grande envergure. Dès lors, les événe-
ments doivent être interprétés autrement 
qu'on ne le faisait le mois dernier. On sait 
par l'expérience de la guerre qu'une posi-
tion donnée peut presque toujours être en-
levée pour peu que l'assaillant y mette le 
prix en hommes et en munitions. Elle peut 
pareillement être reprise par le défenseur 
s'il est décidé aux sacrifices nécessaires. 

Par exemple le mont Kemmel : il est 
très important pour les Allemands, qui 
l'ont payé horriblement cher. A-t-il la mê-
me valeur pour les alliés ? Cet observa-
toire mérite-t-il les sacrifices qu'il faudrait 

-faire pour le reprendre? Cette question 
est l'affaire des chefs : 

Il s'agit donc, sur le champ de bataille 
actuel, d'un véritable marchandage dont le 
public peut suivre les péripéties avec sang-
Iroid. 

M. Marcel Ilutin (Echo de" Paris) ex-
prime la même idée. C'est l'affaire du gé-
néralissime Foch de décider si la défense 
des monts de Flandre est essentielle, ou 
si l'on doit se contenter d'en faire payer 
cher la conquête à l'ennemi. Quoi qu'il en 
isoit : ' 

Le saillant. d'Ypres, qui est maintenant 
menacé par le nord et par le sud, n'est pas 
essentiel à notre ligne de défense princi-
pale. Maîtres des monts, les Allemands au-
raient encore la plaine à traverser pour 
atteindre la mer. Et la plaine en cette ré-
gion a sa défense naturelle, l'inondation, 
dont Foch a su si bien se servir au cours de 
la première bataille de l'Yser. Mais nous 

La latte pour le mont Kemmel 
Front britannique, 26 avril. _ A peine 

la bataille de Villers-Bretonneux venait-elie 
de se terminer, dans la nuit, par la reprise 
du village aux Allemands, qu'une autre ba-
taille, non moins violente, s'engageait dans 
les Flandres pour la possession du mont 
Kemmel. 

Telle que l'avait dessinée les derniers évé-
nements, la ligne franco-britannique dans 
cette région était, avant l'attaque, jalonnée 
par Meteren, la lisière nord de Bailleul, la 
route de Dranoutre à Neuve-Eglise, les pen-
tes occidentales de Wytschaete et Hoilebe-
ke. Au centre de ce secteur s'élevait, do no-
tre côté, la chaîne des monts qui portent les 
noms désormais fameux du Kemmel, du 
mont Rouge, du mont Noir, du mont des 
Cats et enfin du mont Cassel. 

Dressés d'est en ouest, dans la plaine 
qu'ils dominent de quelque 130 mètres, les 
monts faisaient à l'égard du flot ennemi, 
venant de Warneten, de Lille et d'Armen-
tières, l'office d'un môle et divisaient les 
forces de l'assaillant sur la route de Pope-
ringhe, d'Hazebrouck et de Calais. L'un 
d'eux, surtout le plus oriental, le mont Kem-
mel, constituait un sérieux obstacle a la 
ruée germanique vers les ports du pas de 
Calais, non pas qu'il fût plus élevé que les 
autres, mais parce que sa situation nord-
nord-est donnait les vues sur les hauteurs 
avoisinantes. Il était apparu, depuis plu-
sieurs jours, que l'ennemi entendait s'empa-
rer de cette position à tout prix. 

Deux tentatives avec des effectifs insuffi-
sants avaient échoué la semaine dernière. 
Elles servirent de leçon à Arnim, qui réso-
lut dès lors de tailler dans le grand. 

UN CORPS D'ARMEE A L'ASSAUT 
Les soldats de La France ont eu l'honneur 

d'inscrire sur les pentes du mont Kemmel 
une page de valeur guerrière, digne répli-
que aux exploits, britanniques d'Estaires et 
ue Givenchy. La consigne donnée à nos fan-
tassins était la même : tenir par tous les 
moyens. Ces hommes étaient de régiments 
des meilleurs, réputés" pour leur bravoure 
et leur ténacité. Après un bombardement 
au gaz qui dura tout& la nuit, les Allemands 
commencèrent d'avancer, et, tournant des 
tranchées très fortement établies, ils enga-
gèrent le combat sur la route de Wytschae-
te, au point de jonction franco-anglais. Cet-
te tactique leur avait réussi trop souvent 
déjà pour qu'ils ne fussent pas tentés de la 
recommencer. Dissimulés en partie par des 
nappes de brouillard artificiel, ils purent 
approcher assez près des lignes, qu'ils inon-
dèrent de liquide enflammé pendant vingt 
minutes sans tirer un coup de feu. Ce pro-
cédé amena une confusion. La soudure s'é-
largit; les Français obliquèrent à l'ouest. 
Les Anglais remontèrent vers le nord. Dans 
la tissure, les alpins allemands s'engouffrè-
rent; les bataillons se déployèrent. Ces mon-
tagnards bavarois et wurtembergeois, rudes 
bûcherons et bergers de la Forêt-Noire, for-
ment une troupe d'élite. 

A neuf heures, 30,000 Allemands se lancè-
rent à l'assaut. Et tels de grosses araignées, 
on vit les alpins rampant à genoux ou 
courbés en deux, s'agripper aux ronces, à 
l'herbe, aux cailloux, s'aplatir, sa relever, 
Condir et dégringoler roulés en boule ou la 
tête en arrière, les bras en croix, foudroyés. 
Eâ-haut, les mitrailleuses étaient entrées en 
jeu. Fauchée, la première vague s'effondra. 
Une autre suivit. Sur les cadavres, des ca-
davres s'entassèrent. Deux heures s'écoulè-
rent, deux heures de lutte féroce, de cris de 
rage et de douleur. A la deuxième vague 
d'alpins une troisième succéda qui prit pied 
sur le plateau; la poussée s'accentua, gran-
dit, déborda. Et la bataille s'engagea pour 
la conquête du plateau. Il était midi. Un ré-
giment sur le sommet, deux autres épar-
pillés sur les flancs donnaient à la colline 
— disent les aviateurs qui la survolèrent — 
l'aspect d'un immense donjon plein de fis-
sures qui dardaient des jets de feu et de 
iumée avec les crépitements d'un brasier. 

Vers cinq heures, un aviateur, qui, à fai-
ble hauteur, survolait le Kemmel, aperçut 
distinctement le drapeau. Il avait été planté 
sur un tertre gazonné, et la soie de ses trois 
couleurs frangées d'or flottait au vent, Au-
tour de lui, les mitrailleuses crépitaient. Le 
même aviateur revint comme la nuit com-
mençait à tomber. Les mitrailleuses tiraient 
toujours, leur crépitement était plus faible 
seulement. Le drapeau déchiqueté était tou-
jours debout ! Nos hommes se battaient 
comme des lions, à un contre dix, et régi-
ment contre division et demie. Tandis que 
se déroulait cette lutte de géants, les Fran-
çais rétablissaient leurs lignes et ressou-
daient la liaison, deux heures après le choc, 
sur la route Ypres-Bailleul. Toute avance 
était désormais interdite à l'ennemi, 

Londres, 27 avril. — Les correspondants 
au front britannique rendent hommage à la 
belle défense du mont Kemmel par les Fran-
çais. <t Quand cet épisode sera mieux con-
nu, je suis convaincu que le dernier com-
bat des troupes françaises sur le mont Kem-
mel constituera l'un des plus beaux de la 
guerre, a écrit le correspondant du « Ti-
mes J. 

Commission interministérielle 
de la rééducation des mutilés 

Paris, 26 avril. — La commission intermi-
nistérielle chargée de l'organisation des cen-
tres de rééducation s'est réunie au ministère 
de l'intérieur pour approuver les comptes de 
l'exercice 1917 des écoles subventionnées par 
l'Etat et donner son adhésion définitive aux 
budgets de 1918. 

M. le docteur Gourdon, directeur de l'é-
cole normale de rééducation des mutilés de 
Bordeaux, a fait un important exposé de la 
situation administrative, scientifique, morale 
et financière de l'école au cours de l'année 
1917. Il ressort que, en cette année, l'école 
a éduqué ou rééduqué 963 élèves réformés 
ou non réformés, soit 362 élèves de plus 
qu'en 1916. 

Au 31 décembre 1917, l'école avait une sec-
tion industrielle comprenant 21 ateliers, des 
enseignements pour la comptabilité et la 
préparation au brevet élémentaire ainsi 
qu'aux emplois administratifs, enfin une sec-
tion de rééducation agricole. 

Plusieurs méthodes scientifiques pour la 
détermination des aptitudes professionnelles, 
de la résistance à la fatigue, du rendement 
effectif des mutilés dans les différents ate-
liers, sont sorties des études poursuivies dans 
les laboratoires de l'école de Bordeaux ainsi 
qu'une série d'appareils de prothèse de tra-
vail pour les amputés du bras ajusteurs, 
forgerons, soudeurs autogènes, etc. 

M. le docteur Gourdon a insisté particu-
lièrement sur les résultats de grande portée 
pratique obtenus pour favoriser la reprise 
du travail des cultivateurs amputés de 
mains, d'avant-hras et de bras. Grâce aux 
appareils de prothèse, tous ces cultivateurs 
peuvent reprendre leurs métiers, même com-
me domestiques. M. Chanerin, inspecteur gé-
néral de l'agriculture, a tenu à développer, 
au point de vue technique, les résultats qu'il 
a lui-même constatés à l'école de Bordeaux-
Blanquefort, et fait part à la commission de 
son intention de développer cette section 
agricole pour en faire un des centres les 
plus importants de France pour Les études 
de rééducation agricole des amputés et es-
tropiés graves. 

Une étude très documentée est apportée par 
M CaiUard, inspecteur général de l'ensei-
gnement technique, sur la rééducation pro-
fessionnelle des mutilés dans le métier d'hor-
loger L'école nationale de Cluzes a annexé 
une section spéciale qui a donné les meil-
leurs résultats. La commission vote en prin-
cipe une subvention pour le développement 
de l'école de Cluzes. 

Enfin, M. Rogier a proposé, sur demande 
de M. le Recteur de l'Université de Toulouse, 
de créer une section de rééducation agricole 
des mutilés dans l'école dépendant de la Fa. 
culte des sciences de Toulouse. 

Les permissions de détente 
à l'intérieur 

Paris, 27 avril. — A partir du 25 avril, le 
régime normal des permissions fixé par 
l'instruction du 5 septembre 1917, sera ré-
tabli pour les militaires de l'intérieur. Au-
cune permission pour l'étranger ne sera ac-
cordée jusqu'à nouvel ordre. 

A L'OFFICIEL 
Paris, 27 avril. — L' « Officiel » publie un 

décret autorisant l'amodiation consentie 
par l'administrateur séquestre des mines de 
manganèse de l'Usolat (Haute-Garonne) à 
M. Balaresque, sans que cette autorisation 
implique aucune approbation des condi-
tions financières de l'amodiation ou pré-
jugé de la valeur des mines. 

MAGNE 
ET HOLLANDE 

TOUJOURS LES MENACES 
Bàle, £7 avril, La « Gazette de Vosy » 

écrit : 

» La Hollanda doit bien se rendre compta 
que La patience allemande est mise à l'é' 
preuve la plus rude et aura une fin. L'em* 
pire allemand a enduré bien des choses pen-
dant cette guerre, mais quand il s'agit pour 
l'Allemagne de questions vitales, quand il 
s'agit de son existence, il ne peut plus y 
avoir de scrupules. Que la Hollande ei» 
cette heure critique le sache bien. Notra 
politique, «Ue aussi, ne peut suivre qu'un» 
direction. Il n'y a pas de chemin à côté. » 

OO NFERENCE DU GOUVERNEMENT 
HOLLANDAIS 

ET DES CHEFS DE PARTIS 
La Haye, 26 avril. —- Le président du con-

seil, M. Cort van Linden, et le ministre des 
affaires étrangères, M. Loudon, ont eU es 
matin une conférence avec les chefs de! 
partis politiques de la seconde Chambre 
pour leur expliquer les difficultés avec l'AP 
îemagne. 

LA QUESTION 
du tonnage hollandais 

La Haye, 25 avril. — A la première Cham-
bre des Etats généraux, M. Lc-udon, minis-
tre des affaires étrangères, a déclaré au-
jourd'hui qu'aucun navire ne quittera la 
Hollande avant que garantie ne soit donnéi? 
par écrit qu'il ne serait pas saisi. 

Hier, au cours de l'entrevue avec le prési^ 
dent de la Chambre, le ministre des Etats-
Unis a exprimé l'opinion que les Etats-Uni? 
avaient déjà donné cette assurance pai 
écrit. 

On se propose de maintenir six navires 
continuellement en service. M. Loudon s 
lieu de croire que ce nombre sera augmenté 
et que l'Allemagne n'y mettra pas d'obsta-
cle. 

L'Angleterre a déjà donné l'assuranc» 
que les navires ayant quitté les Indes néer 
landaises depuis le 22 mars, ou qui les quit-
teront après cette date, ne seront pas saisis, 
M. Loudon estime que les gouvernement» 
alliés tiendront leurs engagements relative, 
ment au rationnement de la Hollande. 

Au sujet des négociations relatives à ui; 
accord économique avec l'Allemagne, il y 
a des retards en raison des diflcultés sou-
levées du côté allemand. Néanmoins, le* 
préparatifs ont été complétés. Toutefois,, 
les négociations n'avancent pas très' aisét 
ment, surtout parce que la Hollande esf 
dans l'impossibilité d'exporter beaucoup 
plus. 

Mort de M. de Marcère 
Paris, 27 avril. — M. de Marcère, séna-

teur, ancien ministre, vient de mourir à 
Messei (Orne). M. de Marcère était le der-
nier, sénaj&ur, inamovible. 

Arrêt de la navigation 
avec les Indes néerlandaise» 

Batavia, 25 avril. — La navigation entr« 
les Indes néerlandaises et les ports britan-
niques et américains a été complètement 
suspendue par les Compagnies de naviga-: 
tion hollandaises, qui considèrent la saisis 
des vapeurs hollandais à Singapore dans 
l'Inde et à Hong-Kong comme une viola-
tion de l'accord conclu avec le gouverne-
ment de l'Inde en février dernier. 

Tout le commerce d'exportation vers 1# 
détroit de Malacca, l'Inde, l'Amérique est 
arrêté. Les maisons britanniques subissent 
de- lourdes pertes. 

A partir du 15 mai 
3 jours sans viande par semaine 

Mercredi, jeudi, vendredi 
Paris, 27 avril. — Le « Journal officiel v 

publiera demain le décret réglementant la 
consommation de la viande et l'abatage dif 
bétail. En voici les principaux articles : 

Article 1er. — A partir du 15 mai 1918 et 
j'usgu'à une date qui sera fixée par un décret 
ultérieur, la vente ou la mise en vente de la 
viande fraîche, congelée, salée, préparée ou 
en conserves est interdite les mercredi, jeu' 
di et vendredi de chaque semaine. 

Art. 2. — Il est également interdit de fairf 
figurer ces mêmes jours la viande ou do? 
plats en contenant sous quelqile forme et 
dans quelque proportion que ce soit dans lof 
établissements ouverts au public (hôtels^ 
pensions, restaurants, buffets, wagons-re&i 
taurants, crémeries, coopératives de cou. 
sommation, cantines, buvettes, bars, mai< 
sons de thé, cercles, auberges, cafés, cafés-
brasserie, cafés-restaurants, etc., etc. 

Art, 3. — Sont considérés comme viande* 
pour l'application du présent arrêté la vian-
de de boucherie (bœuf, veau, monton, chè-
vre), le porc, la charcuterie et la triperie -sou* 
toutes leurs formes, la volaille, le lapin e>-
le gibier. 

LA VIANDE DE CHEVAL 
RESTE AUTORISÉE 

Art. 4. — Les prescriptions de l'article } 
ne s'appliquent pas à La viande de cheval^ 
dont la vente est autorisée pendant les jour? 
d'interdiction, mais uniquement pour le* 
boucheries qui vendent exclusivement cett* 
viande. Toutefois, la consommation de U 
viande de cheval ne sera pas autorisée peu-
dont ces mêmes jours dans les restaurants» 
et autres établissements visés à l'article î 
ci-dessus. 

Art. 5: — Les boucheries (à l'exception de$ 
boucheries hippophagiques), triperies e» 
charcuteries seront fermées les jours d'in.' 
terdiction de la vente de la viande, ainsi 
que les pavillons et places des halies et 
marchés où la viande est débitée. Seronv 
également fermés ces mêmes jours leji 
rayons de tous les magasins où il est vendu 
des viandes fraîches, congelées, salées, pré-
parées ou en conserves. 
LES ABATTOIRS FERMEONT 

DU LUNDI AU JEUDI 
Art. 6. — Les tueries et abattoirs public! 

ou particuliers seront, à dater du 13 mai. 
fermés chaque semaine du lundi vingt-troif 
heures au vendredi six heures du matin. 

Art. 7. — Le nombre de têtes de betai» 
abattues chaque semaine dans chaque abaV 
toir ou dans l'ensemble des abattoirs d'un< 
même ville ne devra pas dépasser par na-
ture d'animaux les deux tiers du- nombre d* 
tètes abattues pendant la moyenne des se-
maines du mois de mars 1918. 

LES EXCEPTIONS 
Art. 8. — Les restrictions apportées pa) 

le présent décret à l'abatage du bétail e< 
à la consommation de la viande ne s'ap< 
pliquent pas au ravitaillement des armée»' 
en campagne. 

Les restrictions à la consommation de la 
viande fraîche de boucherie, y compris le 
cheval et les issues d'abatagè, ne s'appli-
quent ni aux corps de troupes stationné* 
à l'intérieur, ni aux cantines militaires et 
aux mess d'officiers et de sous-officiers, m 
aux cantines et "réfectoires des usines et éta-
blissements industriels comportant unç 
clientèle exclusivement ouvrière, ni aux éta-
blissements d'instruction, ni aux malades 
traités soit à domicile, soit dans ries établis-
sements hospitaliers ou sanitaires, auxquels 
le régime carné est imposé. 

Toutefois, Les cantines et réfectoires dei 
usines et établissements industriels ne pour* 
ront bénéficier de cette dérogation que su* 
l'autorisation du préfet. 

LES MALADES 
Art. 10. — La vente de la viande pour le& 

malades traités à domicile ne pourra Str« 
effectuée que sur l'autorisation du maire, 
délivrée sur production d'un certificat d'un 
médecin spécialement désigné à cet effet pal. 
la municipalité. Cette autorisation ne serai 
valable que pour la quinzaine. Elle indi-
quera Les nom, prénoms et domicile du ma-
lade et La quantité de viande qui lui est 
nécessaire pendant Les trois jours d interdir-
tion et qui ne pourra, en aucun cas, dépas-
ser trois cents grammes par jour. Cette au-
torisation sera laissée entre les mains du 
boucher, qui devra la produire à toute re* 
quisition des autorités compétentes. La oon« 
sommation de la volaille par les malades 
pendant les jours interdits est autortséar 

i dans les mêmes conditions. 
) Art 11 _ Dans chaque commune, le pré-

- fet oii sous-préfet pourra désigner, à touï 
'de rôle suivant l'importance de la popu-
lation une ou plusieurs maisons chargées 

Tde fournir, les mercredi, jeudi et vendredi, 
la viande nécessaire aux catégories da 
Consommateurs autorisés par l'article 8 à 
s'alimenter en viande pendant les Jours in-
terdits. • « 

Communiqué belge 
lue Havre, 27 avril. 

L'activité des deux artilleries a été psa. 
intense au nord de, VYSER. Au sud d$ 
cette rivière, la lutté a été sérieuse, prin* 
cipalement devant la partie du front comj 
prise entre la forêt d'HOUTHULST e* 
SAINT-JULIEN. 

Dans la nuit du 2i au 25, une reconnais* 
sance a été repoussée par nos feux devam 
la Grand'Gardc sud, Stuyvekcnsekerkc. 

Le 25, au cours d'un combat, entre M»* 

escadrille belge et une forte patrouille «J 
lemandc, un 'avion allemdnd a éle aoaur 

\ près de BOICSHOUCKE. 

/ 
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LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 25 avril. 
Au début de l'année dernière, un offi-

cier allemand fait prisonnier eu Belgique 
tout un accès d'indiscrétion. Causant avec 
ta interlocuteur qui l'avait mis eu état de 
Confiance et de confidences, il dit grave-
ment : « Nos affaires sont en bonne voie; 
nous sommes cependant tenus à prendre 
d'mportantes précautions; à Zeebrugge, 
par exemple. Si par malheur nous venions 
& perdre Zeebrugge, notre situation chan-
gerait considérablement. » 

Ce mot fut publié dans de nombreux 
journaux; il n'était pas indispensable pour 
^importantes précautions; à Zeebrugge, le 
nid des pirates sous-marins dont les ex-
ploits ont si singulièrement aggravé les 
conditions de la guerre. Que l'opération 
ijui vient d'être faite avec succès fût ma-
laisée, nul n'en disconviendra; mais puis-
qu'on'a pu la mener à bien à la fin d'avril 
ii,oi8, pourquoi ne pas l'avoir tentée plus 
jfbt ? Un contre-amiral français en retraite, 
flui semble clairvoyant, publie dans diver-
ses revues des articles dont on ne paraît 
pas tenir grand compte. Il exhorte à l'ac-
îtion les marines de l'Entente^ et ù va 
aussi loin que possible dans l'indication 
lies tentatives nécessaires. L'affaire de 
iZeebrugge lui aura donné une première 
jsatisfaction. C'est un coup superbe, auquel 
ta ne peut qu'applaudir : « Bravo et bis ! » 

Le prince de Ligne, qui fut un brillant 
soldat, a dit ce mot sur lequel on ne sau-
rait trop vivement appeler l'attention : 
•« On devrait essayer à la guerre plus de 
tohosès extraordinaires qu'on ne fait; on est 
îtrop raisonnable. » 

Etre trop raisonnable, c'est parfois une 
iies formes de la folie. N'oublions pas que 
jc'est au nom de la raison que nos pacifis-
tes nous amenèrent jusqu'à l'extrême bord 
de l'abîme; jusqu'à cette guerre qui nous 
ïait expier depuis près de quatre ans la 
faute ou plutôt le crime de ne l'avoir point 
préparée. 

Je devrais peut-être, à ce propos, dire 
fci quelques mots au sujet de tant de pau-
vres d'esprit qui paraissent considérer la 
présente guerre comme la dernière, et une 
paix avec l'Allemagne comme une solu-
tion possible. Un ramassis de bas politi-
ciens et de béjaunes s'est trouvé pour 
jéprouver ou feindre du mécontentement à 
propos des ouvertures de paix balbutiées 
par le déplorable empereur d'Autriche, 
porte-queue de l'empereur allemand. Le 
piège était grossier; nos pacifistes impéni-
tents y ont donné tête baissée. Nous les 
(retrouverons après la fin de la guerre, avec 
toute leur aveugle et dangereuse sottise. 
Ceux-là non plus n'auront rien oublié, ni 
tien appris. 

-3-
Dans la crypte du Panthéon, dans ta 

temple auguste consacré à la mémoire de 
$es grands hommes par la France recom 
naissante, on va placer une inscription rap-. 
pelant la gloire de Guynemer, mort au 
champ d'honneur le 11 septembre 1917, et 
idont le corps n'a pu être retrouvé. On lit 
dans la dernière citation dont il fut l'objet ; 
|c Héros légendaire tombé en plein ciel de 
gloire après trois ans de lutte ardente. Res-
tera le plus pur symbole des qualités de 
la race : ténacité indomptable, énergie fa-
rouche, .courage sublime. » 

Cinquante-trois fois vainqueur dans des 
combats aériens, capitaine à vingt-deux 
ans, officier de la Légion d'honneur, ce 
héros sans peur a succombé très jeune 
comme les « mortels aimés des dieux », 
Suivant la parole antique. 

Louons M. Henry Bordeaux d'avoir eu 
|a pieuse pensée de raconter cette carriè-
re si courte et si pleine de grandeur. Sa 
\Vie héroïque de Guynemer est une oeuvre 
composée avec soin, en une bonne langue 
précise et colorée. On ne saurait trop en 
recoimnander la lecture. Elle atteste chez 
iGuynemer une vocation irrésistible avec? 
Itoutes les qualités requises pour la guerra 
ldes_ airs. C'était un redoutable oiseau de 
Jproie. On remarquera dans le portrait qui 
Accompagne le volume de M. Henry Bor-
deaux, le regard de l'intrépide jeune hom-
jme; c'est celui d'un aigle, menaçant e) 
perçant. 

Guynemer avait des mots prodigieux. 
En causant avec des amis, il dit : «... Alors, 
îje me suis embusqué. » 

Embusqué, lui, qui se refusait à tout 
repos ! — <( Embusqué ? Mais où donc ? 
!— « Dans un nuage. Avec mon aile, j'ai 
taché le soleil. » 

L'éblouissement de l'astre gênait sa vue. 
[Au lieu de la main, il avait interposé l'aile 
'de son appareil. La nouvelle de sa mort 
trouva tout d'abord des incrédules, qui le 
considéraient comme prisonnier. Sur le 
carnet de service de son camarade le sous-
lieutenant Bozon-Verduraz, on lit : « 11 
septembre 1917. Le capitaine Guynemer, 
parti à 8 h. 25, avec le sous-lieutenant Bo-
zon-Verduraz, disparaît au cours d'un com-
bat contre biplan, au-dessus de Poelcapelle 
(Belgique). » 

C'est tout; mais Guynemer avait inscrit 
tin nom glorieux de plus au Livre d'or de 
|a France. 

Albert ROBERT. 

hostiles à l'Angleterre, contre Clemenceau 
et Lloyd George. 

Au contraire, les amis de l'Entente, qui 
forment une puissante élite, réclament l'en 
voi immédiat de forts contingents de l'ar-
mée portugaise sur le secteur de Flandre 
en France, car il faut aider aujourd'hui 
plus que. jamais l'effort des alliés contre 
les envahisseurs germaniques. 

O. M. 

L'Âîîâque de Zeebrusse 
FELICITATIONS DE LA LIGUE MARITIME 

FRANÇAISE 
Paris, 26 avril. — M. Millerand, prési-

dent de la Ligue maritime française, a 
adressé à la Navy-League d'Angleterre un 
télégramme de félicitations au sujet de 
l'héroïsme de la marine anglaise à l'atta-
que de Zeebrugge et d'Ostende. 

SUCCES COMPLET A ZEEBRUGGE 
Londres, 25 avril. — D'une source navale 

autorlséo, on déclare que les derniers rap-
ports montrent que les opérations à Zee-
brugge ont eu un succès complet. 

Le premier effet sera que la flottille 
allemande des Flandres sera maintenant 
réduite à aller en mer par la voie d'Ostende, 
centre d'où les navires allemands pourront 
être plus facilement combattus par les nô-
tres. 

En plus du dommage causé par nous au 
môle, non seulement a la construction elle-
même, mais aussi aux canons, au matériel 
et aux navires allemands, le canal a été 
bloqué par nos navires chargés de ciment, 
et un dragueur allemand a été détruit. 

La perte de ce dragueur et l'embouteil-
lage du canal auront pour résultat l'enva-
sement rapide, et ce sera l'affaire de plu-
sieurs sematoes au moins avant que le pas-
sage puisse être ouvert à nouveau. 

Si ce n'avait été du changement soudain 
du vent, qui renvoya notre barrage- de fu-
mée et révéla ainsi la présence de nos na-
vires, nos pertes auraient été beaucoup 
moindres à Zeebrugge. 

Nos opérations à Ostende auraient très pro-
bablement été aussi heureuses que celles de 
Zeebrugge, si un changement de vent n'a-
vait pas favorisé l'ennemi. 

Il y a toute raison de croire que les Alle-
mands, ' tant à Zeebrugge qu'à . Ostende, 
étaient sous l'impression qu'ils étaient uni-
quement soumis a un de nos fréquents bom-
bardements de monitors, et il est certain 
que leurs canons n'étaient pas exercés à 
tirer sur le môle. 

LES VRAIES PERTES NAVALES 
ANGLAISES 

ET LA MAUVAISE FOI ALLEMANDE 
Londres, 26 avril. — L'amirauté anglaise 

déclare, relativement aux affirmations con-
tenues dans le communiqué officiel alle-
mand disant que cinq croiseurs et trois con-
tre-torpilleurs et un nombre considérable 
de canots automobiles des bâtiments an-
glais, qui participèrent aux opérations con-
tre Zeebrugge et Ostende, avaient été cou-
lés, que le nombre total des bâtiments per-
dus en cette occasion, outre les chalands 
et sous-marins, qui étaient destinés à être 
coulés pour bloquer les passes, est d'un con-
tre-torpilleur et de deux canots automobiles. 
LES PERTES ALLEMANDES ONT DU ETRE 

IMPORTANTES 
Amsterdam, 26 avril. — On télégraphie de 

la frontière : 
« De nombreux blessés allemands ont été 

transportés à Bruges, mardi matin, en ba-
teau et par le train. 

» Les pertes des troupes prises au dépour-
vu doivent être importantes. La garnison 
entière fut appelée sous les armes pendant 
la nuit de lundi par les sirènes et les cloches, 
tandis que les habitants, effrayés, se réfu-
giaient à Ramscapelle - Bruges- » 

Après avoir décrit la violence du bombar-
dement pendant l'attaque, le correspondant 
dit que l'on pouvait à peine croire à un dé-
barquement, car quiconque connaît la situa-
tion de la forteresse, se demande comment 
les Britanniques ont pu pénétrer dans le 
port jusqu'au môle, et l'on se rend compte 
de la signification morale de cet exploit. 

Les aviateurs ont bombardé Zeebrugge 
deouis lors. 

Gommaoiqaé italien 
Rome, 26 avril (officiel). 

Dans le VALLARSA, nos troupes d'as-
saut, après avoir dépassé trois systèmes 
de fils de fer barbelés, sont tombées par 
surprise sur les postes avancés ennemis 
de VALMORB1A et de DOSSON, y captu-
rant un sous-officier et dix-huit soldats. 
Ensuite, détruisant sur une bonne dis-
tance les défenses accessoires et boulever-
sant le barrage de la route" de ROVE-
RETO, nos groupes sont rentrés sains et 
saufs dans nos lignes, ramenant des pri-
sonniers, tandis que l'artillerie ennemie 
commençait en vain des feux de concen-
tration sur le secteur attaqué. 

Des duels d'artillerie assez intenses ont 
eu lieu sur le PLATEAU D'ASIAGO et 
dans le VAL BRENTA. Nos tirs ont pro-
voqué des incendies et des explosions dans 
les emplacements des batteries ennemies 
de la CONQUE D'ASIAGO et du PLAN 
DE FOZA. 

ETTRE DE PORTUGAL 

OR DE A 

Lisbonne, 20 avril 1918. — Vous savez 
déjà que les forces portugaises ont malheu-
reusement essuyé un revers dans les lignes 
de Neuve - Chapelle et d'Estaires; mais tous 
nos soldats se sont battus avec héroïsme. 
Une seule division portugaise se trouvait 
engagée contre huit divisions allemandes 
qui nous ont attaqués pendant la relève et 
Avec un luxe satauique d'obus asphyxiants 
et de lance-flammes. Nos pertes sont lour-
des, mais les Allemands ont connu ce qu'est 
!la vaillance porugaise. Nos soldats, ont op-
posé une résistance acharnée et lutté jus-
qu'à la mort. Il y a eu des corps à corps qui 
ont été terribles. Nos soldats, dans un ef-
lort désespéré, ont opéré un véritable car-
toage dans les rangs des bataillons d'élite 
de la garde prussienne. 

A Lisbonne, la nouvelle de nos pertes a 
produit un réveil de la conscience natio-
jnale, et, malgré les ignobles propos défai-
tistes des feuille5: germanophiles, l'opinion 
!a réclamé l'envoi de nouvelles forces sur 
'les champs de bataille en France pour com-
'bler les vides si douloureux. 

Mais quand viendront ces renforts? On 
ne peut savoir, car le dictateur Sidonio 
•laisse agir à leur aise les germanophiles 
qui se montrent de plus en plus audacieux 
et ne cessent de couvrir d'injures les alliés. 

I A l'occasion de l'épidémie de typhus qui 
a sévi à Porto, niais qui est aujourd'hui 
presque dispaïue, ainsi que de quelques vil» 
liages du nord, les feuilles germanophiles 
ont'insinué qu'il est très dangereux d'en-
voyer des soldats portugais en France. Les 
bons apôtres I II s'agit bien de typhus pour 
les. semeurs do panique : c'est fa lâcheté 
(qui les inspire. Quant aux espions boches, 
ià ces ennemis de l'Entente, ils n'ont jamais 
fyoûlu notre coopération militaire et au-
jourd'hui ils sont absolument opposés au 
concours que nous devons continuer à don-
tnar aux alliés. Au fond, ils sont très satis-
faits de nos derniers revers, car ils désirent 
)de tout cœur la victoire de l'Allemagne. Il 
Suffit de lire tous les jours la « Monarchia », 
'1* O-Liberal», «O Ordem » et « O Dia », qui 
jpublient des articles antifrançais et très 

Il y a un an 
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Millième four de la guerre. 
Les troupes britanniques enlèvent rAr-

leux-en-Gohelle et les positions ennemies 
sur un front de plus de trois kilomètres. 

Le Guatémala rompt ses relations diplo-
matiques avec l'Allemagne. 

Obsèques du général Gaudin 
Vendredi, à trois heures, ont eu lieu, au 

cimetière des protestants, rue Judaïque, les 
obsèques du général Gaudin, général de di-
vision, grand-officier de la Légion d'hon-
neur Parmi les personnalités qui assistaient 
a cette cérémonie, nous avons remarqué M. 
le général Chapès; MM. Olivier Bascou, pré-
fet de la Gironde; Gruet, maire de Bor-
deaux. 

Après cette cérémonie, des troupes com-
mandées par le colonel Roy, ont défilé, avec 

corpïXtéfuït.586' d'artUl6rie' d«van ̂  

ravitaillement à la résolution du Conseil gé-
néral demandant des précisions sur la ra-
tion de pain supplémentaire pour les tra-
vailleurs de force. Il en ressort que le con-
tingent départemental de farine ne peut être 
augmenté et qu'il faut chercher l'augmenta-
tion de la ration pour les uns dans la dimi-
nution de celle d'autres catégories, jusqu'à 
la mise en vigueur de la carte d'alimenta-
tion. 

La session est close, et la séance est levée 
S 17 h. 35. 

Répartition du sucre 

AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 
Remise des deux premiers coupons d'avril, 

numéros 22 et 23 
La remise des deux premiers coupons d'a-

vril numéros 22 et 23 devra s'effectuer à par-
tir du mercredi 1er mai : 

1. Pour les communes de Bordeaux, Bè-
gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bru-
ges, dans les bureaux des raffineries loca-
les; Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 59, 
rue de Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 
32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : 
Les 1er et 2 mai, les commerçants dont le 

nom commence par les lettres : A, B, C. 
Les 3 et 4 mai, ceux des lettres : D, E, F, 

G, H, I. J, K. 
Les 6 et 7 mai, ceux des lettres : L, M, 

N, O. 
Les 8 et 10 mai, ceux des lettres : P, Q, 

R, S, T, U, V, X, Y, Z. 
2. Pour les autres communes du départe-

ment, les deux premiers coupons d'avril nu-
méros 22 et 23 devront être remis à la mai-
rie de chaque commune. 

Nota. — Devront Être déposés en même 
temps que les deux premiers coupons d'a-
vril numéros 22 et 23, les bons spéciaux dé-
livrés en avril pour les malades, les enfants 
au-dessous de trois ans, les prisonniers, les 
permissionnaires, etc. 

Recommandation importante 
Les coupons et les bons spéciaux ainsi dé-

posés dans les mairies devront, conformé-
ment aux instructions antérieures, être en-
voyés à la préfecture, accompagnés des bor-
dereaux réglementaires et parvenir au co-
mité de répartition avant le 12 mai. passé 
ce délai, les envois ne pourraient être com-
pris que dans la répartition suivante, et 
leur remplacement en sucre subirait par 
conséquent un mois de retard. 

La carte de charbon 
Les faibles disponibilités en charbon n'ayant 

pas permis à l'autorité supérieure de donner 
à la Ville les quantités de ce combustible né-
cessaires aux besoins domestiques, la munici-
palité se trouve encore dans l'obligation abso-
lue de n'attribuer aucune valeur au ticket d'a-
vril du carnet de charbon. 

Comité Michelet 
Les circonstances présentes, l'anniversai-

re de Jeanne d'Arc, la formation toute ré-
cente d'un Comité girondin de propagande 
nationale (Société de géographie commer-
ciale, Ligue française, Conférence au vil-
lage, Comité Michelet), invitent l'opinion à 
se rallier sur la question nationale. 

Avec les Alsaciens-Lorrains de Bordeaux, 
avec les Vétérans de 1870, sous le patronage 
de la Société philomathique et de nombreu-
ses Sociétés de Bordeaux, tous les amis de 
la France voudront témoigner de leur pa-
triotisme aux deux manifestations qui au-
ront lieu à l'Athénée, l'une le 1er mai, à 
20 heures 30, l'autre le 9 mai, à 16 heures 30. 

Sous les auspices du Comité girondin, M. 
Sagnac, professeur à la Faculté de Lille, 
montrera le 1er mai, avec des faits et avec 
des vues, l'Alsace et la Lorraine, que nous 
ne pouvons séparer de notre culte pour 
Jeanne d'Arc ; et le 9 mai, Bordeaux retrou-
vera son conférencier de 1917, M. Edouard 
Driault, le président du Comité Michelet de 
Paris, qui a choisi comme sujet : « Jeanne 
d'Arc et l'Apothéose de la France. » 

Four les Œuvres de guerre 

Prochaine manifestation à l'Hôtel de ville 
Le suocès de la splendide manifestation 

qui s'est récemment déroulée dans les su-
perbes salons de l'hôtel de ville et dont la 
si méritante bénéficiaire fut notre école de 
rééducation des blessés et mutilés de la 
guerre est certainement présent encore à 
tous les esprits. En ces temps de généreu-
ses initiatives et de large philanthropie, la 
foule de nos concitoyens, de nos charmantes 
Bordelaises et de nos chers babys avait eu 
à cœur de participer à cette œuvre patrio-
tique, préparée avec un goût si fin et si ar-
tistique. Cette fête fut un régal de l'esprit 
et du cœur. 

Nous apprenons qu'elle va avoir un pen-
dant, les 19 et 20 mai prochain, au cours 
des deux après-midi du dimanche et du lun-
di de Pentecôte. Ces journées seront don-
nées au profit d'oeuvres locales de guerre et 
d'oeuvres charitables s'appliquant prineipa-
lement aux tout petits. 

M. le Maire de Bordeaux et la municipa-
lité, heureux de s'associer une fois de plus 
aux actes qui ont pour objet de venir en 
aide à ceux rui luttent pour la France ou 
à ceux qui souffrent, ont mis l'hôtel de ville 
à la disposition des organisateurs de cette 
nouvelle fête. On ne saurait trop féliciter de 
ce geste M. Charles Gruet et ses collègues. 
Jamais les salons de la maison commune 
ne pourront être employés plus utilement et 
dans un but plus élevé. 

Dimanche et lundi de Pentecôte, dames, 
jeunes filles rivaliseront de dévouement 
pour donner aux réunions, dont elles seront 
les gracieuses collaboratrices, un éclat di-
gne de leur objet. Nous ne pouvons en faire 
connaître encore le programme. Nous 
croyons cependant savoir que les enfants y 
prendront une large part et qu'on se pro-
pose de faire des concours d'ombrelles, de 
chapeaux, de cerceaux fleuris. 

Ce sera la fête des fleurs, la fête du prin-
temps. Puisse un soleil radieux l'illuminer 
de ses rayons 1 

Conseil généraUe la Gironde 
PREMIERE SESSION ORDINAIRE DE 1918. 

Séance du SS avril 1918. 
Présidence de M. le sénateur Mords-
Secrétaire M. Barraud. 
La séance est ouverte à 15 h 15, 
M. le Préfet y assiste. 
ADRESSE DE CONFIANCE 

AU GOUVERNEMENT 
Le Conseil général adopte le projet de ré-

solution suivante : ' J " 
« Le Conseil général de la Gironde, fidèle" 

interprète du sentiment des populations 
qu'il représente, adresse au gouvernement 
le témoignage de confiance que justifie son 
attitude patriotiquement énergique à l'heu-
re où le pays, dans la période héroïque qu'il 
traverse, a besoin de grouper tous les Fran-
çais, à quelque parti qu'ils appartiennent » 

» Dignac, Callen, Page, Bentejac, Vays-
sière, Quancart, Mathellot, Compans, 
Veyrier-Montagnères, Bourbouley, Du-
court, Perrault. Mothes, Barraud, Jullt-
dière, Pousson, Louis David, Eymond.» 

LA RATION SUPPLEMENTAIRE DE PAIN 
M. le Préfet donne connaissance au Con-

seil général de la réponse du ministre du 

A la direction du service de santé 
Par une récente décision, M. le médecin 

inspecteur Clarac, directeur du service de 
santé de la 18e région, atteint par la limite 
d'âge, a été placé dans le cadre de réserve. 
Son successeur est M. le docteur Bergasse, 
médecin principal de Ire classe. 

Durant trois années, M. le docteur Clarac 
a occupé à Bordeaux les importantes fonc-
tions qu'il vient de quitter. Durant cette pé-
riode, il s'est acquis, en même temps que 
la respectueuse estime des fonctionnaires 
placés sous ses ordres, les sympathies una-
nimes et profondes de tous ceux qui ont été 
en relations avec lui, notamment du person-
nel médical, des collaborateurs et des col-
laboratrices de nos hôpitaux auxiliaires et 
temporaires. , ' . 

Administrateur de grande valeur, bienveil-
lant et ferme; praticien au large savoir; 
homme privé d'une haute distinction, M. le 
docteur Clarac laissera les meilleurs souve-
nirs dans notre région, où il ne compte que 
des amitiés. , . 

M le docteur Bergasse, avant de prendre 
la direction du service de santé de la 18e 
région, fut, comme médecin divisionnaire, 
à la tête de la 45e division, puis directeur 
du service de santé de la 20e région, 

Ôfncier de la Légion d'honneur, décoré 
de la croix de guerre avec deux citations 
que lui a méritées sa magnifique attitude 
aux affaires de la cote 304 et de la Somme 
M. le docteur Bergasse a deux fils qui font 
vaillamment leur devoir au front : lun 
comme officier, l'autre comme brigadier. 
Nous le prions d'agréer nos bien sincères 
souhaits de bienvenue. 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mê-

daiUe militaire : 
Le soldat Goursaud, du 7e d'infanterie colo-

niale, et le soldat Canty, du 418e d'Infanterie. 

La Maison L. VIOLET, de Thuir, s'appro-
visionnant dans les riches vallées de l'Agly, 
a toujours pu maintenir au même niveau 
qu'avant la guerre ses importants stocks de 
marchandises. 

Le retard dans ses livraisons ne peut donc 
être imputable qu'aux difficultés de trans-
t. ilAia
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même prix à qui veut la rendre. 

Pour passer la frontière 
Depuis quelque temps, on remarquait que 

des individus de nationalité espagnole, se 
disant ouvriers ou manœuvres, et munis de 
certificats « ad hoc » passaient fréquemment 
la frontière. 

Le service du commissariat spécial qui 
avait constaté ce manège, ouvrit une minu-
tieuse enquête dont les résultats ne se firent 
pas attendre. 

On a découvert que S..., sujet espagnol, 
contre lequel procès-verbal vient d'être dres-
sé, se livrait, sans doute à l'aide de com-
plices, au trafic de contrats de travail fic-
tifs, facilitant ainsi le passage à la frontière 
de certains de ses compatriotes dont l'en-
trée en France n'était pas justifiée par un 
embauchage régulier dans un chantier in-
dustriel ou agricole. 

On ne saurait trop déplorer que des Fran-
çais fassent le jeu de ces peu scrupuleux 
trafiquants en leur délivrant, sans aucune 
garantie, des contrats dits « de complaisan-
ce », pour des travaux imaginaires, ce qui 
complique la tâche ardue de ceux qui ont 
mission de veiller à la défense nationale. 

Il est utile de rappeler que ceux qui prê-
tent la main à ces agissements s'exposent 
à des poursuites judiciaires dont les sanc-
tions sont, on le sait, très rigoureuses. 

TJn matelot se noie 
Remorquée par 1' «< Armand-Dumeau », la 

gabare « Saint-Jean-Deux-Frères » quittait 
jeudi matin, à six heures, Podensac, se di-
rigeant vers Castets-en-Dorthe. En arrivant 
près du lieu dit la Garonnelle, l'amarre de 
la gabare se rompit. Le matelot Talet, âgé 
de seize ans, se portant à l'avant en pas-
sant par tribord, voulut la saisir, mais 
ayant glissé, il tomba à l'eau, et emporté 
par le remous de l'hélice du remorqueur, il 
disparut et on ne put le repêcher malgré 
les recherches effectuées. 

M. Delreus, patron du * Saint-Je an-Deux-
Frères », a fait sa déclaration à la gendar-
merie de Podensac. 

Terrible accident 
UNE DEUXIEME MORT 

Ainsi que nous l'avons relaté, M. Marc 
Larré avait demandé à être transporté à 
son domicile, 108, rue de la Gare. Son état 
très grave ne laissait pas beaucoup d'es-
poir. En effet, le malheureux est, mort ven-
dredi matin, à sept heures, des suites de 
ses blessures. 

TRIBUNAL GORREBTIQNHEL 
Présidence1 de M. LULE-DEJARD1N, Juge 

UN COMMIS INDELICAT 
11 y a quelques mois, des détournements 

de correspondances étaient signalés à l'ad-
ministration des postes : ils étaient commis 
principalement dans un bureau où s'effec-
tue le triage des plis venant de la ligne des 
Pyrénées. 

Une surveillance fut établie discrètement; 
elle ne tarda pas à amener l'arrestation d'un 
des commis employés dans ce bureau, Geor-
ges Lec, âgé de trente-cinq ans. Cet em-
ployé qui, avant ce jour, avait su mériter 
la confiance de ses chefs, dut avouer qu'il 
avait supprimé un très grand nombre de 
correspondances, et s'était approprié les 
fonds qu'elles contenaient. Il cachait le pro-
duit de ses vols dans un trou pratiqué à 
même un mur où fut saisie une somme de 
11,500 fr., qui a été déposée au greffe cor-
rectionnel. 

Georges Lec a, devant le tribunal, expri-
mé les plus vifs regrets de ses actes indéli-
cats, et plaidé qu'il avait eu, après de lon-
gues années de loyaux services, des accès 
inexplicables d'aberration mentale. 

Le tribunal l'a condamné à dix-huit mois 
d'emprisonnement, et a ordonné la restitu-
tion des 11,500 fr. à l'administration des 
postes. 

LE PILLAGE D'UN CHAI 
Le manœuvre espagnol Manuel Loidi, 33 

ans, s'est introduit dans le chai d'un proprié-
taire de La Teste, et y a volé d'abord des 
bouteilles de vin, ensuite des sacs, enfin des 
treillages en fil de fer. Pris sur le fait la se-
maine dernière, il a été conduit au fort 
du Hft. 

Le tribunad correctionnel vient de ls con-
damner à huit mois d'emprisonnement. 

vendredi, dans le kiosque à journaux exploi-
té par Mme Mougin, place Magenta. 

— Un pardessus en fourrure de chèvre, va-
lant 200 francs, jeudi soir, dans les appar-
tements de M. Lahortès, 3, rue Porte-des-
l'ortanets. 

Pharmacies ouvertes ie 28 Avril 
Quai des Charrrons. 83. — Rue du Jardin-

Public. 134. — Boulevard de Caudéran, 211. _ 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Cours Victor-Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine, 
25. — Cours de Bavonne. 15. — Boulevard de 
Talence, 72. — Rue du Mirai), «5. — (Xiurs Saint-
Jean, 92. — Cours de Toulouse, 143. — Rue Sain-
te-Croix. 9. — Boulevard de Talence, 172. — Rue 
Judaïque, 7. — Cours de Tourny, 82. — La Bas-
tide, 1, avenue Thiers. — Rue Fondnudège, 147. 

Théâtres et Goneerts 
L'OPÉRA et L'OPÉRA-COMIQOE de Paris 

Au THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Dimanche, matinée, MANON, avec Fontaine, 
M1" Mary Dorska, H. Ferran, Lapeyre, etc. 
Dimanche, soirée, HERODIADE.av. Albers. 
Cazenave, L. Panis, R. Montazel, Ferran, etc. 
Mardi, Gala, WERTHER, Fontaine. G. Batlac. 
Jeudi, Gala des Mutilés, RIGOLETTO, avec 

Bedon, Augusta Garcia, H. Chardy. 
A l'étude : LUCIE DE LAMSIERMOOR. 

T. A KEVUB à IAPOIIIJO 
Jacques VITRV ( Je ne veux pas descendre à la 
Colette DAMY ! Cour. — Le Poilu Fiscal. — f 3 Scènes inutiles ( Adieu! Tango 1 

LYRIS, dans les Fontaines lumineuses. 
MARIO, dans AU! Pif! Tailor. 

Lundi, les YOMOMATO KOYOSKI. 
Mercredi, Distribut.de Muguet aux Dames. 
Clôture de la Saison d'Hiver le Lundi 6 Mai. 
Mardi 7 Mai, LA DAME DE CHEZ MAXI'M 

avec Betty Daussmond. 

LES SALTIMBANQUES aux BOUFFES 
avec la pins belle Troupe de France et les 

YOMOMATHO KOYOSHI. 
les plus célèbres Japonais du Siècle. 

On loue pour Samedi et Dimanche. 
Jeudi, Matinée Gala, CARMEN, av. Charles 

Fontaine, G. Bailac, A. Garcia, D. Bédué. 
Mardi 14 Mai, Clôture de la Saison d'Hiver. 
Le Vendredi 17 Mai, A TIRE D'AILE ! revue 

féerique d'été, jouée à ciel ouvert. 

A l'instruction 
L'AFFAIRE DE LA COCAÏNE 

C'est à M. le juge Laussucq que le parquet 
a confié l'instruction de cette affaire. Ce ma-
gistrat interrogera au fond la semaine pro-
chaine les quatre inculpés, qui seront alors 
assistés de leurs défenseurs. 

Trianon-Thé&tre 
« LE CHOPIN •, vaudeville en 3 actes 

de Keroul et Barré. 
« Le Chopin » appartient au cycle du 

« Lit ». La loi du genre est de réunir, dans 
un appartement sans vertu et sur un lit 
aussi compromettant qu'il se pourra, des 
personnes des deux sexes qui ne tarderont 
pas à le regretter. Le jeu des combinaisons, 
la cascade des quiproquos, le heurt des 
bonshommes mènent toujours au lit, per-
sonnage principal. 

La pièce de MM. Kéroul et Barré est 
conduite par des chemins joyeux au dé-
nouement avec une sûreté de métier, une 
fertilité de ressources et une gaillardise 
d'allures qui imposent le succès. 

Gardons-nous de la conter par le menu. 
Elle vaut surtout par l'imprévu des détails 
que vous irez goûter. 

« Le Chopin » est joué dans le mouve-
ment, avec une belle humeur qui sauve les 
situations les plus risquées. I^e charme et 
l'adresse de Mlle Willems, la science de 
composition si sûre et si pittoresque de 
Mlle Gony, l'entrain, la verve et le mouve-
ment de M. Templay, la conscience de 
Mmes Smith, Denots, Dalbray, de MM. 
Guise, Rousseau, Millous, Dick, Sujal et 
Elime collaborent à une interprétation fê-
tée à tous les actes. 

« Le Chopin », comme il est de tradition 
à Trianon, fera salle comble toute la se-
maine. 

P. B. 
« LE CHOPIN ». — C'est devant une salle com-

ble que la brillante troupe du Trianon a in-
terprété hier soir l'hilarant vaudeville « le 
Chopin i. Les artistes, rivalisant de zèle efe 
d'entrain, ont, su donner à la pièce de Kéroul 
et Darré tout l'éclat qui lui convenait. Excel-
lente mise en scène do M. Robert Templay. Afin 
d'éviter des déceptions, nous ne saurions trop 
recommander aux personnes qui désirent trou-
ver des places, de louer sans retard, au bureau 
ouvert tous les jours au théâtre. Demain di-
manche, matinée et soirée. 

Alhambra-Théâtre 
« M"Amour », la joyeuse pièce Se Maurice 

Hennequin, a remporté hier à l'Alhambra le 
succès qu'elle ne pouvait manquer d'obtenir 
avec l'interprétation follement a-aie de Suzn» 
Armelle, du Palais-Royal; Rodolfl et Pouget. 

Dans « l'Honneur des Jells », l'Alhambra 
nous révèle Henri Ainley, un nouvel artiste 
que nous reverrons, paraît-il, dans d'autres 
pièces. Son interprétation et son jeu sont ab-
solument parfaits, et ce drame admirablement 
composé. — Les attractions qui sont en cours 
d'installation dans le jardin seront terminées 
cette semaine, et l'Alhambra deviendra le but 
de promenade le plus agréable de toute après-
midi et do toute soirée, avec son skattng, ses 
jardins et son merveilleux cinéma. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JOSTIGE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel. 

Dans sa séance du 26 avril, le conseil de 
révision de Bordeaux a statué sur onze re-
cours en révision. Il a notamment : 

1. Rejeté les recours formés par les tra-
vailleurs coloniaux de l'arsenal de Brest ■ 
Saouchi, Maladoui et Mekersa, condamnés 
par le conseil de guerre de Nantes à la peine 
de mort pour assassinat, vol qualifié et com-
plicité. 

2. Rejeté le recours formé par le sapeur 
Allezard, du 4e régiment du génie, condam-
né par le conseil de guerre de Clermont à un 
an de prison et 16 fr. d'amende pour violen-
ces et outrages envers un citoyen chargé 
d'un" ministère de service public dans l'exer-
cice de ses fonctions. 

3. Rejeté le recours formé par le soldat 
Graziani, du lie groupe automobile, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes à 
dix ans de travaux publics pour voies de fait 
et outrages à supérieur dans le service et 
refus d'obéissance. 

4. Rejeté le recours formé par le soldat 
Michelet, du 62e régiment d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes 
à vingt ans de travaux forcés, à la dégra-
dation militaire et à dix ans d'interdiction 
de séjour, pour tentative de viol. 

5. Rejeté le recours formé par le canon-
nier Bussy, du 109e régiment d'artillerie 
lourde, condamné par le conseil de guerre 
de Tours à vingt mois de prison, 500 fr. d'a-
mende et dix ans d'interdiction des droits 
civils et civiques, pour abus de confiance. 

6. Annulé le jugement concernant le soldat 
Boussaud, détenu de l'atelier de travaux pu-
blics n. 10, condamné par le conseil de guer-
re de Nantes à cinq ans de travaux publics 
pour lacération d'effets. L'annulation est ba-
sée sur ce que la question posée aux juges 
du conseil de guerre n'énonçait pas que la 
lacération avait eu lieu volontairement. Con-
seil de guerre de renvoi : Rennes. 

Commissaire du gouvernement, le lieute- / 
nant-colonel Renault, et le lieutenant Blan-
chart, substitut. 

£5 PEGTAC 3LJE! 

SAMEDI 27 AVRIL 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Marionnettes i 

(Tournée Baret). 
BOUFFES. — 8 h. 30 \ t Les Saltimbanques », 

avec les Yamamoto. 
TRIANON. — 8 h. 30: « Le Chopin », vaudeville. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : c La Tosca ». 

OINÈMA8 

-THEàTBE GIRGHDI Samedi, soirée. 
IMmanclt,2 mat. 

M A2,4h.lûSoir81/2 
48, Avenue de l'Opéra; Judex; Chanson filmée. 

CINÉ DES NOOVEâDTÉS tPVd^tr^X 
Mat., 3 h.; soir, 9 h. :Judex, 12e; Suz-. Gran-

dais, dans Midinettes, a>ct. comîq., 3 h. de spect. 

ALHAMBRA 
M'AMOUR, vaudeville 

L'HONNEUR DES JELFS, dra 

Tous les ioiirsœetI£:^ 
—«— 

Skating-Palace 
Samedi, grande soirée. Dimanche, matinée 

et soirée avec brillant orchestre. Matinées 
tous les jours. Soirées les mardis, jeudis, sa-
medis et dimanches. . 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS SERRURIERS. - Réunion dw 

conseil syndical le dimanche 28 avril à 9 heu-
res 30 du matin, aai siège social. Ordre du 
jour : Organisation administrative du conseil 
syndical: souscription du leT.mai; nomination 
des délégués a l'Union des Syndicats. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

L« «rand oala du Stadium 
dimanche !8 avril 

Lurie contre Stuber 
I.e temps lui-même semble vouloir faTO-rtser 

la belle manifestation pugilistique qu'orga-
nise dimanche, au Stadiuro (2(!3, boulevard de 
Ialencc). le Wonderland bordelais La répu-
tation- du sympathique organisateur M Félix 
Favreau, répond de la sincérité des combats. 
La réunion de dimanche est, non cas une 
quelconque, exhibition mais bien une iournée 
de sport loyal. ' 

Le programme est copieux. La revanche en-
tre les doux amateurs Coutures et Luciani ne 
pouvant avoir lieu, par suite de la mobilisa-
tion de la classe 19, le W. B. a Immédiatement 
engagé deux boxeurs professionnels, le bien 
connu batailleur Marty et le tirés ardent cham-
pion belge Bavaud. 

Et les organisateurs n'ont pas consenti que 
ce seul sacrifice pour conserver îi la réunion 
son caractère vraiment sportif. Le champion 
bordelais Castaing étant dans l'impossibilité 
de se présenter devant le Hollandais Roose, 
on a engagé télégraphiquement le très scien-
tifique boxeur Audouy qui fit si belle impres-
sion en Amérique et dont la réputation n'est 
plus à faire. 

Le match I.urie-Stuber reste le »clou» de la 
réunion, et le « crack » parisien espère bien 
faire belle impression en face du champion do 
France, malgré le handicap de poids. Le re-
cord de Stuber dispense de tout commen-
taire. 

Los deux combats : Gabv Favreau-Kikl Vê-
roudl et Boscq-Desohamps compléteront le 
programme sensationnel de cette réunion qui 
sera préBidée par notre excellent) Confrère 
Paul Rousseau, président de la F. F. S. B. 

Les portes du Stadium ouvriront h 13 h. 30, 
et le premier combat commencera à 14 h. 80. 

Notre confrère spécial «s Sports » donne, tous 
les renseignements sur ce «great event», qui 
doit attirer dans le cadre délicieux du Sta-
dium la foule des grands jours. 

Avis important. — Etant donné l'importan-
ce de la réunion et les frais énormes né-
cessités par son organisation, les inscriptions 
et entrées de faveur seront rigoureusement 
suspendues. 

Où mange-î-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

1 l "'■ ■' W«t^^^— ■ .111. ■ 

14, Place Gambetîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

Montres ebronograpbe, compteurs pour usines 
cnronograpri watetes, factory tlMeepers 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 avril 

Emile'Hermann, 43 ans, rue des Bahutiers, 3. 
Marie Beaufort, 44 ans, rue du Mirail, 28. 
Veuve Caznlets, 50 ans, rue Judaïque, 88. 
Mme Méaiude, 56 ans, rue Lecocq, 82. 
Isidore Hostalier 58 ans, rue de l'Abattoir, 80. 
Jean Cassagno, 7n ans, rue Langlois, 19. 
Jeanne Courty, 80 ans, rue Belleville 18. 
Veuve Lapeyre, 81 ans, rue Pascal-Mothes, 17. 
Veuve Garghe, 83 ans, rue Lacornée, 53. 

Décès militaires : 
Jean Gelln, 25 ans, quartier - maître charpen-

tier des équipages de la flotte. 
Félix Mercier, 40 ans, 140e d'infanterie. 

Erratum. — Décès du 24 : Au Heu de Mme 
Canaple, lire Jacques Lalanne, 74 ans, rue 
du Tondu, 182.  • 
liAlSÛH É DEUIL cnajwm-Cora^ 

CONVOI FUNEBRE >TA 
M. et M«" E. Dupuy et leur lils, M. et Mme j. 
Larche et leur fils, M. B. Larré, M. et M™ J. 
Larré et leur fille, M"» J. Larré, M»e Arazeau, 
les familles Lagarde, Larré, Marlats, Paris, 
Vignau, Dupuy, Sigalas et Demandes prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marc LARRÉ. 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère 
et oncle, et de 

M. Jean DUPUY, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 28 avril, en l'église 
tlu Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, 103, 
rue de la Gare, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
L'inhumation aura lieu à Talence. 

Pompe* funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DP FlÉfîËR M- et Mmo Marcel Ba-nVia UE, VEUEO iet, les famines Balet, 
Miller, Duolou, Rabauid. Haboste ont la tiou-
Ieur de taire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viemient d'êproiv-
ver en la personne de 

M. Emile BALET, 
sous-lieutenant observateur en avion 

décoré de la croix de guerre avec palniea 
et doux étoiles, glorieusement tué en combat 

aérien, le 31 mars 1918, 
leur fils, neveu et cousin. 

En raison des circonstances, une meaaa a 6t* 
dite dans la 'plus stricte inttmiïeT 

Tout s'enchaîne 
Comment l'Etat trouvera-t-il de l'argent. sS 

nous ne lui en prêtons ? Si l'Etat ne trouva 
pas d argent, comment maintiendra-t-il la 
Défense nationale 7 Et si la Défense faiblit, 
que deviendra la France î Ne sortons pas dà 
là; c'est toute la question. Pouvons-nous gar-
der encore la moindre illusion sur l'ennemi 1 
Depuis bientôt quatre ans, nous le voyons à 
l'œuvre; il n'est pas de brigandage auquel 
ses armées ne se livrent, pas de raffinements 
dans les dévastations dont elles ne se glori-
fient, en même temps que ses diplomates 
s'enfoncent dans tous les mensonges et tou< 
tes les rétractions, pour essayer de dissocier 
les alliés et les amener à des paix séparées 
et mortelles. 

Subir la paix de l'Allemand ! Nous sentir 
perpétuellement menacés dans notre Indé-
pendance nationale, dans la sécurité de noâ 
myers, dans la possession de nos richesses ( 
Qui oserait envisager un tel avenir î Eh 
bien ! si vous tenez à être sauvés, faites la 
nécessaire. Qui veut la fin veut les movons, 
venez en aide à l'Etat. Soyez ses prieurs. 
Achetez-lui des Bons 

IOÏJVELLES COMMERCIALES 
Produits résineux 

Le Syndicat du commerce et de l'industrie 
des produits résineux est informa que M. 1» 
Ministre de l'armement renonce à la taxation 
des gemmes et des produits résineux fabri-
qués. Le contingent des quantités que chaque 
fabricant aura à fournir à l'Etat, par marchés 
de gré à gré, est fixé à : 75 % environ d'essence 
de térébenthine, 65 % environ de prod'udts secs. 

Ces pourcentages peuvent être considérés 
comme fermes pour les quantités de gemmes 
reçues en usine avant le 30 juin 1918. 

Les intéressés auront à adresser au Détache-
ment des produits résineux, 103, cours d'Aï-
sace-Loraine, leurs offres de prix de cession 
pour chaque produit, avant le 3 mai 1918. 

■ Ces prix ne pourront être retenus pour mar-
chés de gré à gré que jusqu'à concurrence des 
maxima oi-après : 150 fr. les 100 kilos net pour 
l'essence; 70 fr. les 100 kilos net pour les coK>-
phanes N minimum; 65 fr. les 100 kilos net 
pour les brais F minimum. Rendus STUT wagon 
gare départ. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 avril. 

Agneaux amenés, 460; renvoi,i*. Vendns de U 
à 50 tr. la pièce. 

MAROHE AUX BESTIAUX DS CEKON 
Du 26 avril. 

Veauxarar-
rissons.. 

Génisses.. 

AnonSs Tendis Prix par tête 

17 
11 

17 
11 

1» qté, 35 ù 60'; 2«,20 a «5 
l«qté,45 à 55 ; 2*. 25 ù S? 

CONVOI FiMBRE & S! M
LS 

Laportc, M. Bernadet, M. et M»» Laporte, M"» 
Marie Laporto, les familles Bernadet, Moustié 
et Dacosta prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™» Pierre LAPORTE, 
laitière à Chemin-Long <Mérignac), 

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, bélier 
sœur, nièce et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 28 courant, a trois heures et demie, 
en l'église de Mérignac, d'où le convoi funèbre 
partira à quatre heures précises. 
Léglise (Pomp. /un. Mérignac), US, rue d'Aris. 

GONl'Ol FyNÈBRErpSrét!e MS. LJK 
Angèle Perret, M. et Mme Albert Perret, les 
familles Surget, Prat, Vincent, Blaiwilniê-
res, Dupoyroij, Sandaran et Rémy prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques dé 

M. Léonce PERRET, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le ulinanche 
28 courant, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
de l'Observance, à huit heures et demie, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarte. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Larrue, 
M. et Mo» Aristide 

Dupart et leur fils; les familles Dupart, Guil-
lem, Martin, Andron, Gardère, Jolibert, For-
ton, Seguin, Chazc-au, Taflard, Barreyre 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm. veuve MARTIN, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine, qui auront lieu le 28 avril en 
l'église Sajnt-Martin-de-Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, a 
l'Alouette, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partrra à quatre heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 25 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 
123 sh. 1/2; 124 sh. payé. 

Résine. — Nominale. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 26 avriL 
Cuivre. — Comptant : 110 liv. ; à trois mois. 

110 liv. 
Etain. — Comptant : 350 liv.; à trois mois, 

850 liv. 
Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

CONSEIL DE GUERRE (18' Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

L'affaire des avoines de la Vendée 
DOUBLE ACQUITTEMENT 

La séance ayant été reprise vendredi ma-
tin, on entend la lecture des déclarations 
de certains témoins absents; puis la parole 
est donnée au commissaire du gouverne-
ment. 

M. le commandant Mages, qui occupe le 
siège du ministère public, demande au 
conseil de confirmer le jugement de Nan-
tes et de condamner les deux prévenus. 

Après plaidoiries de M" Habasque pour 
Bousseau et de MM de Monzie et de la Thl-
baudière pour Ravaud, demandant l'ac-
quittement de leurs clients, le conseil rend 
un jugement déclarant ces derniers non 
coupables 6ur toutes les questions. 

En conséquence, Baptiste-Henri-Constant 
Bousseau et Aristide - Pierre - Ernest Ravaud 
sont acquittés. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 
journée du dimanche 28 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai de Queyries. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
CHANTIERS ET ATELIERS DYLE ET BACA-

LAN- — La Société de secours mutuels la So-
lidarité des chantiers Dyle et Bac-alan tiendra 
sa réunion trimestrielle dimanche 28 avril, à, 
9 heures du matin, à l'Athénée municipal, 
salle 12. 

AMICALE GIRONDINE «AIDE ET PROTEC-
TION » DES VICTIMES DE LA GUERRE. — 
L'Amicale girondine « Aide et Protection > 
tiendra une grande réunion générale diman-
che 28 avril, à 9 h. 30, dans l'amphithéâtre de 
l'Athénée. . , 

Mutilés, réformés, veuves, orphelins, pères 
et mères de soldats morts pour la patrie sont 
conviés à y assister nombreux. 

La réunion du dimanche 28 avril sera con-
sacrée au développement du programme 
« Amicale et mutualité », le seul nous permet-
tant désormais d'assurer par nous-mêmes, et 
on dehors de nous-mêmes, le respect de notre 
dignité, la défense de nos droits et de nos inté-
rêts. 

Il est rappelé que l'Amicale girondine o Aide 
et Protection» a son siège social, 76, cours 
d'Albret. Bureau ouvert toute la journée. 

CONVOI FUNÈBRE &J*Tk ̂  
Gaston Poitevin, M. et- M™ Chariot Rousse-
reau, les familles Dorgueilh, i-xi'ort ^ 
tevin prient leurs amis et conna^saiioes de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léonce MATHELOT. 
leur époux, père, beau-père, bea'ï:^e, rou-
sin et ami qui auront lieu le dimanche -d 
avril, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à sept heures- un quart, d où le convoi 
Funèbre partira à sept heures et demie, 
lampes tunibres génêrales.JSl, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRËT/t 
te Galibert, M»< veuve Ladavière, les familles 
Lasserre, Massol, Galibert, Ladavière et Ri-
vière prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André GALIBERT, 
caporal au 3e génie, 

mort pour la France a l'hôpital de St-Gaudens, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le lundi 2'J avril, en l'église Notre-
Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

MEMBRE DU JURY et HORS C0H0U?. 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation d« 

toutes les personnes atteintes de hernietf 
après avoii porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. i. GLASER, le réputé spécia 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Monsieur Glaser, 5-9 17. 
3'ai ie plaSsir de vous apprendre que, 

grâce à votre excellent appareil, la hernte 
dont je souffrais n'est plus qu'un vain mot, 
et je me livre journellement aux durs tra-
vaux de mon métier de cultivateur. Je vous 
adresse mes remerciments et vous autorisa 
à publier ma lettre. 

MEYNARD (François-Siméon), au Goulet, 
commune de Saint-Pantaly-d'Ans, par Cub-
jae (Uordogne). 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit ei 
les lait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs m'a écrit, M. GLASER invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes, 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai d« 
ses appareils. 

Allez donc tous à ; 
Bayonne, 28 avri| h. de Paris et Bilhaîna, 
Dax, 29 avril, hôtel de la Paix. 
Mont-de-Marsan, 30 avril, h. Ambassadeurs, 
BORDEAUX, l« et 2 mai, hôtel Moderne 

7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Brive, 3 mai, hôtel de Bordeaux. 
Marmande, 4 mai, hôtel des Messageries. 
Agsn, 5 mai, hôtel du Midi. 
Poitiers, 6 mai, hôtel du Palais. 
Fumel, 7 mai, hôtel de la Poste. 
Parthenay, 8 mai, hôtel Trancha*»* 

Un des eminents aides de M. GLASEfT 
recevra également à : 
Limoges, 4 mai, hôtel Moderne. 
Tulle, 5 mai, hôtel Moderne. 
Niort, 7 mai, hôtel de France. 
Thouars, 10 mai, jus. 3 b., h. Cheval-Blanc 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières p' déplacements de tous organes, 

ERNIE 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 avril 1918 

J»-" ' ' 
(29) 

^Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

i 
l'adieu 
(Suite) 

•^flfi'bién 1' oui... Pourtant, je ne prétends 
jp&s valoir mieux que les autres, mais je ga-
gne ma vie en-travaillant. Alors, cette'nuit, 
fcarmi ces femmes et ces hommes qui se 
trouvaient là et qui nous observaient, j'ai 
(voulu leur donner le change afin qu'ils 
>n'eussent pas à s'étonner de- ma présence. 
(Quand vous êtes entré, j'ai deviné tout de 
teuite à votre émotion qu'il se passait en 
(vous quelque chose d'extraordinaire et que 
Wous étiez, vous aussi, attiré par d'autres 
Sentiments que ceux de la foule venue pour 
*e repaître de la vue des condamnés qui 
{vont mourir, et que comme mol, plus que 

<fyoiLflnBnre-._Jvous>" VQU» j&i&ssfiïez au sort 

de ces malheureuses victimes que la fatale 
charrette attendait. 

Elle s'arrêta. 
Un sanglot étouffé frappait son oreille. 
— Vous pleurez, dit-elle. 
— J'en rougis, mais ce sont des larmes <jui, 

si Dieu me prête vie, coûteront cher à- eeux 
qui me les font répandre. 

Il se leva, 
— Qu'alloz-vous faire 7 
— Repartir, quitter Paris !... 
— Déjà ! 
— Demain, au point du jour. 
— OU irez-vous 7 
— Loin d'ici, voir une maison vidé, sans 

habitants... Que dis-je, une maison? Plu-
sieurs... Celles des infortunés dont les têtes 
sont tombées tantôt et qui reposent mainte-
nant pêle-mêle dans le cimetière abandonné 
de la Madeleine... 

— Et ensuite ? 
Il fit un geste d'ignorance. 
— Ensuite, dit-il, qui peut savoir ce qui 

arrivera? Ma place est h Paris où j'ai une 
œuvre à poursuivre, une œuvre de répara-
tion à laquelle je dois consacrer toutes mes 
forces... Mais en aurai-je le temps 7 Qui de 
nous aujourd'hui peut compter sur le len-
demain !... 

— Vous reviendrez donc T 
— Oui, si je peux, Jeanne... si une balle ne 

me troue pas la poitrine, si je ne suis pas 
"pris dans un guet-apens... si les misérables 
que je/voudrais combattre ne me jettent pas 
en prison d'abord, et ensuite au couperet 
qui a tranché la tête de mon père et de ma 
mère, en n'épargnant que ma pawre sœur ! 

— Que dites-vous? . , 
— La vérité I 
— Qui êjSSïYSBfi 4onc i 

— Un proscrit qui sans doute vous doit 
la vie, car sans vous je ne sais ce que j'au-
rais fait. 

Il saisit les mains de la jeune fille et, l'at-
tirant près de lui : 

— Sans toi, dit-il, en revenant aux fami-
liarités de sa Bretagne, oui, je me serais 
trahi, livré moi-même... Oui, j'aurais jeté à 
la face de ces juges iniques un cri d'indi-
gnation; oui, j'aurais appelé Fouquier-Tin-
ville un monstre et Robespierre, le tribun 
dont la volonté ordonne ces massacres, un 
tyran pire que les autres et. un bourreau ! 
Tu m'as retenu et je ne l'oublierai pas 1 Tes 
doux yeux ont vaincu ma colère et rappelé 
ma raison. Entre nous, c'est un lien qui nous 
réunira. Frère et sœur, nous nous aiderons 
de toutes nos forces ! Enfants d'un même 
pays, nous nous unirons dans une pensée 
de salut commun !... Tu seras mon amie !... 
Veux-tu? 

— Oui, et pourtant, je ne sais pas qui v»«îs 
êtes! 

— Appelle-moi Jean ! ! 
— Vous avez un autre nom î 
— Oui. 
— Ne le connaitrai-je pas ? 
— Je te le dirai. 
— Quand ? 
— A mon retour. 
— Et si vous ne revenez pas ? 
— Tu penseras que je ne suis plus; que 

la fortune m'a été contraire... 
Il couvrit de baisers les mains qu'il tenait 

ex ajouta : 
— Et qu'en tombant j'ai eu pour toi un 

bon souvenir... et un regret do ne pas pou-
voir te témoigner ma reconnaissance com-
me je le voudrais. Aujourd'hui tu neuf na<s 

LîTenarq un iaouYsau jœrtwai.v' 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé: Vendredi après-midi, une bi-

cyclette à M. Anatole Coulon, négociant, qui 
avait garé sa machine dans l-o corridor de 
sa maison, 68, cours de Verdun. 

— Un sac à main contenant une petite som-
me, des cartes de pain et des tickets de 
sucre, vendredi après-midi, dans la salle à 
manger de Mme Madeleine Fournie, 20, rue 
Maleret. 

— Diverses brochures, des journaux et une 
somme de 4 fr. 20, dans la nuit de jeudi à 

— Lequel î 

— Où sonWls? 

PlusJrVd\
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fPPart€mCnt Un *eu 

Tl tw!NH.S,"LA à mon intention 

trentaine de loull d?v-tm.ent Farnie, une 
les_don4 a iHemeJ^rl1-^3^6 Uv"s 

yeux^Qu'en feraffe ̂  °UVTant do grands 

m7sde mon Cr Œ ^rfS^ «•'• 
bilier, à ton choix. ' et un peu <i« mo-

— Bien. 
— Tu les changeras contre rw 

5^'»5 tU « a^beS™5-
— Je t'écrirai... 

, —Vous oublierez mon nom 
— Ne le crains pas. 
Il montra son front et. sa poitrine 

Pllncoëf gIaVé là! ,eûnile 

pleTnTn^éflncotfe' m"Sllc aV6C m ̂  
Il répéta tristement, comme pour éviter toute équivoque : r " 
— Frère et sœur i 
Elle éprouva un froid à l'âme, mais ses 

traits n eurent pas. une contraction de dépit 
tandis qu'il s expliquait en quelques mofe * 

— Mon cœur est pris et ne m'appartient 
plus. Il ne me reste que do la bonne et 
loyale amitié. Je te la donne ! Et mpints-

. nant. adieu ! 
3r'^Gn»Hd resevïat-ie .vae lettré f 

Importation des vins d'Espagne 
Les importateurs de vins d'Espagne sont in-

formés qu'ils trouveront aux secrétariats de 
leurs Syndicats respectifs une note qui les 
ooncerne.  « 

Vente de Charité des P. T. T. 
La vente de charité au profit des orphelins 

de la guerre du personnel des P. 1. T. sera dé-
finitivement close dimanche 28 avril, à 19 heu-
res, salle des Amis des Arts, terrasse du Jardin-
Public. , . „ 

Nous avons la certitude que le public témoi-
gnera toute sa sympathie au personnel des P. 
T T., en profitant du dernier jour de vente 
pour visiter une exposition très coquette, plei-
ne de fraîcheur, comorenant, par centaines, 
des objets ravissants dont l'examen permet de 
passer un moment des plus agréables. 

A tous les donateurs, souscripteurs et ache-
teurs, les P. T. T., de tout cœur, ont 1 hon-
neur de dire : « Merci ! » 

CONVOI FUNÈBRE %Tl
p&toiiî 

Laurent prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mmt veuve Antoine BEYRE, 
née Marie MIDROIT, 

leur mère, sœur et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 28 avril 191H, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Victoire-Américaine, I«, a trois heures et de-
mie, d où le convoi partira A quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^ ,et -r* s Juil 
uwiivwi B VKLuni, lard et leurs enfants 
prient leurs amis e» connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

mi au-
r église 

Mm« veuve Jean MONTIGNAC, 
leur mère, belle-rnère et grand'mêre, q\ 
ront lieu le dimanche 28 avril, on V 
Saint-Amand (Caudéran). 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Dépé, villa des Frênes, à une heure un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à une 
heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér. (service de Caudéran) 

la Méthode LEE0V 
CHUTES de MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE esi 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâc 
à la METHODE LEROY. Dominant bien haùî 
les vaines promesses des soi-disant spô-claliS' 
tes, les nouvelles preuves ci-dessous, « VERI-
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici 

M. DESTRADE, M°n Minau à Sault-de-Na 
vailles (B.-P.). Hernie guérie en quelq. mois. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Baïse (Gers), guéri d'une hernie à gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers) Hernie guérie en trois mois. 

M. DESTIEU, rue de Gontaud.â Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-

geons les intéressés t ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à : 
BORDEAUX, dimanche 28 et lundi 29 avril, 

hôt. Américains et Nicolet, 4, r. de Condé. 
Fieurance, mardi 30 avril, hôtel de France. 
Gimont, mercredi 1er mai, hôtel Lasbats. 
Coutras, jeudi 2 mai, de 1 h. à 4 h., hôtel de 

la Paix, en face de la gare. 
Lesparre, vendr. 3, de 11 à 3 h., h. de la Paix. 
Auch, samedi 4 mai, Central-Hôtel. 
Mont-de-Marsan, dimanche 5 mai, de midi 

à 5 h., hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
Mirande, iundi 6 mai, hôtel de France. 
Aire s/-Adour, 7 mai, 11 h. à 4 h., h> Commerce 
Peyrehorade, 8 mai, 11 h. à 5 h., hôt. Bancon. 
Lourdes, jeudi 9 mai, hôtel de Paris. 
Leotoure, 10 mai, 11 h. 30 à 3 h. 30, h1 Franc* 
Dax, samedi H mal, hôtel du Nord. 
Bayonne, 12, h" de Paris et de la BUbaïna. 
Pau, lundi 13 mai, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 14 mai, Grand-Hôtel-
Lannemezan, merc. 15 mai, hôtel de la Gare. 
Tarbes, jeudi 16 mai, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vendr. 17, jusq. 2 h. 30, hôt. la Poste. 
Marmande, samedi 18 mai, hôtel Terminus 

et des Voyageurs, en facs de la gare. 
Ages!, dim. 19 mai, hôt. Jasmin (face gare),. 
ViSlesieuve-sur-Lot, lundi 20 et mardi 21 mai, 

hôtel Terminus, en face de la gare. 
Tonneine, mercredi 22 mai, hôtel du Centre. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X". 

— Dès que- je- pourrai te l'envoyer... Je 
signerai : « Ton cousin Jean ! » 

— C'est dit. 
11 pressa de nouveau contre ses lèvres les 

petites mains qui frissonnèrent et il s'en-
fuit. 

Elle demeura seule, le front entre ses 
mains, assise devant sa table avec les tren: te louis d'or, si rares à cette époque, qui 
brillaient sous la lueur vacillante de sa 
chandelle. 

— C'est un noble, pensait-elle, comme M. 
de Balazé qui est mort, comme M. de Tré-
mazan... son père peut-être!... Là-bas, à 
Plancoët, ne parlait-on pas de M. Jean?... 
n s'appelle Jean... comme l'autre que je ne 
verrai plus !... 

Et réfléchissant : 
/w,0-*'-06 âoit êlre lui- '«an de Trémazan 
«ont j ai si souvent entendu parler chez 
"«us un cousin des Balazé et des d'Achet. 
7tiTu^: pas c,.lt que son père et sa mère 
«raient parmi les condamnés!... Jean de 

\Jîïlazan■•■ l'ami de Jean d'Argouges ! .. 
• «lie répéta ce nom à diverses reprises et, 

je cœur plein d'une ardeur de dévouement, 
elle .rmmrmra. comme s'il eût été devant 

""Sois tranquille, ami, ce n'est pas laan-
J"3 Leguer qui te vendra 1 Honnête fille ! Ne 

wîi pa9 dit 5e le suis T... £-'le cacha son front dans ses mains. 
Honnête ! Oui, elle l'avait été ! 
«rave et loyale aussi. 

pendant' 11 >" av»il dans sa mémoire un 
souvenir poignant, celui de ce Jean d'Ar-
nom?S d0nt *lle venalt lle prononcer le 
,Jjf d'Argouges possédaient, lors de l'ex-
-nteston cts go, «n* château 4 peu de distance 

de Plancoët, où elle avait été élevée, dans 
une auberge très fréquentée, au bord de la 
route qui reliait Saint-Malo à Brest. 

Le marquis d'Argouges était certainement 
le plus grand propriétaire du pays. 

Très âgé aux débuts de la Révolution, U 
avait émigré pour mourir peu de temps 
après sa fuite, dans un bourg de la Baviè-
re où il s'était réfugié, ne laissant qu'un fils, 
Jean d'Argouges, jeune alors, dans toute l'é-
nergie de ses vingt-cinq ans, qui, après quel, 
ques hésitations, était allô se joindre à l'ar-
mée des princes et trouver la mort à son 
tour dans la déroute des émigrés, en Cham-
pagne, d'oii ils voyaient déjà les clochers 
de Châlons. 

Du moins on n'en avait plus entendu par-
ler depuis. 

Aucune nouvelle. 
Cette mort, dont il était presque impossi-

ble de douter, avait été la cause d'un vérita-
ble deuil pour ses amis de Bretagne. 

Mais elle avait retenti plus douloureuse-
ment dans la cœur de Jeanne Legwr que 
dans les autres. 

Sant être douée d'une véritable beauté, 
elle était charmante à vingt ans. avec la 
fraîcheur d'une fleur d'églantier, dans ses 
atours de Bretonne, sous sa coiffe plissée 
d'où s'échappaient des mèches folles de che-
veux fauves. 

Qui donc avait de plus ravissants yeux 
bleus et de plus belles dents, de vraies ppr-
les. blanches comme du lait, entre des lè-
vres rouges où la pureté de son sang écla-
tait ! 

Jean d'Argouges venait souvent.se prome-
ner à cheval aux environs de l'auberge où. j. 
il était sûi da la voir ajJBaraJttre.à.Gexfeiites A 

heures entre les verdures qui encadraient 
sa fenêtre. 

On devine le reste. ■ . 
Le banal roman des jeunes amours s était 

ébauché là, dans ce lieu ouvert à mus les 
passants, où elle ne voyait rien de beau 
que lui, où il la fascinait avec ses œillades 
et ses sourires, et un soir de printemps, 
dans la tiède chaleur de mai qui alangutt 
et trouble les cœurs, elle s'était donnée, 
tout entière, sans réticences et sans calcul-

lis s'aimaient sincèrement. 
Leur bonheur devait être court. 
L'heure des adieux avait sonné pour eux. 
Que de tristesses et que de craintes dans 

leur suprême entrevue I 
Us ne devaient plus se revoir. 
Ni lettres ni messagers 1 . 
Depuis, elle n'avait entendu parler de lut 

que par des étrangers. ismpntnble-

frayeurs et les voçifé>a ions.ÔM ru s. 
tuée au bout de ^ moa^Mm f 
émeutes incessantes et aes 
le bruit l'épouvantait demandant sou-

Elle était restée seu^
 gon in> sl «Jnfe£Œf miep: rie prendre Je coche elle ne ferait pas 

et de 
cles qui 

,e ferait pas t un de seg on. 

■ 'MIO nÎThprffc de la famille, à l'enseigne 
',a V^«re*st commune alors, toujours acha-du Maure, si mieloues années nin« nrlle où sa grâce, quelques années plus 
^ attirait tant de clients. 

File «ait plongée dans ses souvenirs lors-
quton-frappa àssa (porte. 
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VENDEZ vos BIJOUX 
RECONNAISSANCES 100% et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

à LEGER, qui vous les paiera 
très cher et vous achètera vos 

PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 
MALADIES DE LA FEMME 

Guérison prompte et assurée en 
15 JOURS 

TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZÉE, à LAVAL (Mayenne) 

> 

nOM\E CUIS1WE obtenue avec réchauds 
t* au papier, auto-cuiseurs et autres appareils, 
iï. ARTHUR, 833, rue de Rivoli. IParls. 

«imiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!!iii[iiiiiiiiiin 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudré de m de Luzy 
qui protège la peau 

IIIIIHlIllllUlllHIllUlllllllllllllllllIlIlHlliH 

SAVON BLANC DE MENAGE 
Bans silicate. Expédit. franco domicile à 22 fr. 
les 10 kil. cont. mandat-poste, et 23 fr. contre 
rembours1. Env. éebant. cont. 0'60 tinab.poste 
gardon, », rue Granoux, Marseille. 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE | 

PURGOS 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

SAVON de"»énage "THE SWEETHEART 
Z,7 . n P°stall0k-brut,27'fco(rare,prixspéc.p. 
qoa

1
n.Repr.dem.Ed.J.Po

ur
pel20r.Ferrari,MaLille 

Wi Guérison assurée HH 
VARICES 

PHLÉBITES 

ERNIES 

Des Milliers 
d'Attestations 

Médicales 

Suppression 
des Bas et 

des Bandes 

ULCERES 
HÉMORROÏDES 

VARICOCELES 
par l'emploi du 

VARICURE MARGE 
Envoi gratuit Brochure détaillée et Renseignements 

M. G. MONN1ER, Pharmacien de 1" classe 
81 et 83, rue de Chèzy, NEUILLY-PARIS 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Ilydrocèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

Bt l'Exposition de» Aille» 1915. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 133, Boulovard 

«agent». Péris est le seul spécialiste yant inventé on 
oouVel appareil tellement snpcneur à tout, qu il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne P",c°n,°n?,r

N
V

a
^

L
.. TOUT le nwrreaioax appareil 08 çaoutcaouo .NOEMAL 

Pau, lundi 29 avril, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 30, hôt. du Sablar. 
Tarbes, mercredi 1er mai, hôt. Terminus. 
Dax, jeudi 2 mai, hôtel du Nord. 
Lesparre, vendredi 3, hôtel du Lion-d'Or. 
Biaye, samedi 4 mai, hôtel du Médoc. 
Cahcrs, dimanche 5, hôtel de l'Europe, 
saintes, lundi 6 mai, hôtel du Palais. 
Niort, mardi 7 mai, hôtel de la Brèche. 
Parthenay, mercredi 8, hôtel Tranchant. 
Limoges, jeudi 9, h. Veyriras, r. Montmailler 
Jonazc, vendredi 10, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, dimanche 11, hôtel du Commerce. 

"ANÉMIES-SURMENÉS" i NEURASTHENIQUES | 
K DÉPRIMÉS -AFFAIBLIS *l 
! ie p/us efficace des reçpnotituants eaf 

L'EUBIASE 
STIMULANT LE PLUS ÉNERGIQUEOliHOYM PROTOPiMMlOUE 
bbaite de cachets F? 6'. (Impflt cmWs)tt.Phamaciesel 

I LiRORjdeL'EUBIASE-5.R.MAIW1HE-I.E jHAVRE 
 >w norias «A«CO samamunam 

AMERICAN AND ENGLISH WISKIES 
BLACK HEAD

 (Kcntuc
ky Type) 

LAFflYETTE ISRAIM *-"'"' 1 1 *~ (English Typa) 
S'adresser aux Agents ou a la Distillerie 

du Sud-Ouest a Bordeaux. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méhode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et Ss plus anciennes, comme le prou-
ve cette attestation, s'ajoutant aux nombreu-
ses guérisons obtenues : 
LONS, le 2 février 1918. — M. Noël DEMEURE, 

J étais hernieux depuis près de 40 années, 
quand, après avoir utilisé votre METHODE, 
j'ai été complètement guéri au bout d'un an 
Sincères salutations. Pierre LOSTAPIS ou-
vrier charpentier, à LONS, par PAU (B.-Pyr.). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand Spécialiste, qui recevra à: 
^"i^lVi^28 avril- hotel Central Moderne. 
BORDEAUX, lundi 29, mardi 30 avril, mer-

credi 1er mai, hôt. Centre, 8, r. du Temple. 
Angouleme, jeudi 2 et mercredi 15 mal, 

hôtel des Trois-Piliers. 
Ribérac, vendredi 3, hôtel de France. 
Thiviers, samedi 4, hôtel de France. 
Cognac, dimanche 5, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 7, hôtel Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 8, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 9 mai, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 10, hôtel de l'Ecu 
Sarlat, samedi 11, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dimanche 12, hôtel Messageries. 
Ruffec, lundi 13, hôtel de France. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Qui'net, Paris. 

Demandes MONTRE» 
BIJOUX et ORPèVRKRIB 

àG.TRIBAUDEAU 
Six P" Prix, SS Médailles d'Or an Concourt 
i. vnbsiruatoirê. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

lobéoli rVAMIÂN IN E 
fortifie 
Convalescence 
f^eumsthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Communication a 
l'Académie de Me 
decine du 7 ]uln 
joiq. nar le docteur 
Joseph Noe. ancien 
chef de laboratoire 
de la Faculté de 
Médecine de Paru 

Etabllss. Châtelain, 
j, rue Valenclcnnes. 
Paris. Le flacon, tco. 
7 Ir. 20 : les 3 (cure 
Intégrale), fce. to Ir. 

_ Ah I vous vooles savoir comment l'ai pu «aire tant 
rte randonnées sans aocldent et sans devenir fou? C'est 
WenXrte'vouà mon secret : le GL0BÉ0L. qui m'a don-
né taîoroe de résistance nécessaire a an pareil exploit. 
! L'OPINION MÉDICALE : 

. Malirra tons les avantages que peut présenter la rtrothêrsBl» BM'fl-
w^A dmt on a parfois voulu faire une méthode capable de rempla-
cerla transfusion sanguine elle-même, et ceci avec avantage disait-
on malgré qu'il faille toujours avoir recours à elle au moins dans les 
?às nreents nous ne croyons pas qtie bêrmhêraple puisse donner 
enune loule de ras. les résultats Remarquables qu'on peut obtenir 
d'une cure prolouîôe ao Ulobêol ™ 
à revlvlfler, & refaire, c'*" 
la prélérence. 

5 résultats cemarquauies qu un uvui ouu-im 
o uiobéol Enlace d'un organisme à remonter. 
.'est toujours S ce dernier que nous dountiyos 

erence. ■ 
tf Eectot GBAtStT. Ecenciê és sciences, lauréat de la racolU 1s Hédcclne fie 

Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, ù base de 
rr.étaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères Vamianine jugule 

l'aVarie et en em-
pêche toutes les 

manifestations. 

L'OPINION MEDICALE s 
« Ce qui est absolument démontré d ores et déjà, c'est que, même 

employée seule au cours des manifestations primaires et secondaires 
de la syphilis, la Vamianine donne des résultat* comme jan.ai» les 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant constat/ dans leur 
pratique spéciale ». 

D' RAYXAUD, 
Ancien médecin en cbtt 6m UCptutu mlUtsiim 

Toute» pharmacies et Ktabl" Châtelain, 2. r. de Valenclennes. Paris. f 11 Ir. 
BROCHURE SUR DEMANDE 

mm - L'Hôte! tin» 
Tout premier ordre. Est ouvert. 

Le Directeur.- M.GOUKWttriOtj 
 Le Gérant 6. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOTJ 
Hue Qutraoda, II. BordesWÏ 

ttude de Me BESSON, avoué, 
3, cours,de Tourny, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 mai 1918, ù 13 heures : 
jjo Dno de Nauzégrand (30 hect.) 

à Fronsae. 
M. à p. : 40,000 fr. 

Maison à Bordeaux, place du 
Parlement, 10. 

M. à p. : 8l),IK)0 fr. 
jjo Château de' Treilles (1 hect.) 

à St-Médard-d'Eyrans. 
M. à p. : 20,000 fr.» 

4n Prairie de la Palue, à Saint - Médard d'Kyrans. 
2 h. 39 a. 35 c. 

M. à p. : 2,000 fr. 
Indivision d'Antin. 

f- ' 
la UTO-camion Mors 2 tonnes en 
(f\ordre marche à v. S'ad. Dar-
tibet, mécanic, Dax (Landes). 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
avec la fin | /*\ n n ^* mmt Toutes nuances 
Teinture llULUKA I ^* garanties. 

6e oend et s'applique ches les Professeurs 
Honi-i7 Rr familiA * » rue ««s Piliers-Ue-Tutelle (coin Chapeau-
nenry œ tamme ROUffe), Bordeaux.SeulsdépotiUires. Tél. 10.71 

lA PU AT P'us haut prix meu-PUnn I bles modernes, anc, t» 
tobjets et reconn Mont-de-Piété. 

la lf oflCRIES rubans fixes 
tf\ V .OulC et forestières. — 
iL. Marboutin, Marmande (L.-G.). 
!(Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 

3A 'ID, on. de la Béohade, 10, B1 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
1men Vente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formait nu lot distinct de : 

1° 25 CAMIONS A VAPEUR 

100 àUTQMOBILES IIUIUKS REFORMEES 
30 MOTOCYCLETTES, * SSS^'.SKKSSKf 

2ment Vente aux Enchères publiques 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant in loi distinct, dt : 

50 Véhicules automobiles réformés 5^^Sweîcar"es 
1» Vente, au Champ-de-Mars, à Paris 

(emplacement de l'ancienne Galerie des Ma-
chines;,dnl9 avril au 3 mai 1918. périodepen-
dantlaquelleles soumissions serontreçues. 

Vente, au Champ «le Courses de Vin-
cennes (Seine), du 21 avril au 5 mai. 

sera prononcée : pour la 1" vente, au Champ-
de-Mars, le 4 mai ; pour la 2" vente, à Vin-
cennes (Champ de courses), le 6 mai. 

iLînatetir», oonsultea loa afflctioa ! 

IglORSET réclame s. mesure, 35». 
jl#25, c. Tourny; 1, r. Rolland. 

I ariafjes directs tout, class. par 
Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou-

louse (9e an.). Env. discret c. 1 f. 

louer, château moderne très 
confortable, meublé. Renso-

fcaet, St-Laurent-de-Céris (Ch'o). 

' ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

A VENDRE 
BUX heures de Bordeaux, tm< 

portante usine, prête à fonction-
aer, pouvant contenir toute in-
iustrie, 2,000 m. couverts, rivière 
aavigable, chaudières, dynamos: laohine à vapeur, transmis-
sions. Ecrire UNOT, Agence 
iavas, Bordeaux. . 

rj'ACUETE TOUT : bijoux, me-H (aux, meubles, antiquités, etc. 
"attneau, IL cours d'Albret, Bx. 

EFUGIË libéré de toute obliga 
tion militaire, ayant toujours 

»té dans les affaires, demande si-
tuation sérieuse, comptabilité ou 
"-oyages (alimentation de préf.) 

•éféroes de 1er ordre. Ecr. à H. 
uentin, Aillevillers (H'«-Saône) 

Lchète vieux journaux, Illustra 
» tions, livres, musique, etc., à 

165' lés 100 kilos. Marchandises 
(prises dans Bordeaux ou gare 
Pordeaux. ROY, 15, r. de Lalande 

MU DEMANDE à acheter en très 
lUH bon état quelques forts tom-

>ereaux à bœuts. Ecrire Distille 
ie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.) 

•AISSES à vendre (grosse 
quantité), dimensions inté-

rieur. 50 x 28 x 28, épais. 16 m/m 
î'adr. Lefort, Croix-d'Hins (Ga°) 

lartages hon., dise, par « Le Rê-
Iveil »,6 bis,r.Sénéchal,Toulouse 

(JJHETS sur toutes garanties. 
W Avances sur successions, 18. 
orue Condillac, 18, Bordeaux. 

Poches en papier 
■UN DEMANDE DES OUVIUE-W BES ET FILLETTES 13 ANS 
ET AC-DESSCS COMME AP-
PRENTIES PRESENTEES PAR 
PARENTS. TRAVAIL ASSURE 
ON GAGNE, DE SUITE. 
18, r. Dom-Devienne, pr. abattoir 

(Barriques de rouge mises à bl° 
P av. le dérougisseur de fûts. R! 
Fage, 66, c. Martinique, Bordx 

tau DEMANDE familles labou 
fWli reurs - vignerons. Bons ga 
jges S'adresser M. FOURES, 133 
■route de Lyon, 133, Lib^urne 

MOBILISE vendrait Fiat 16 HP 
6; pl., bas prix. 

auriac - le Moron 
PROUX, 

(Gironde). 

DEUX PLOMBIERS 
iautofjène demandés, très expéri 
tmentés au montage de chambres 
meides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
a-e. Travail assuré. Ec. Société 
(anonyme «La Cornubia», BI-Bd' 

30 Manœuvres robustes 
••demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu 
ire. S'adresser en personne à 1E 
Société anonyme «La Cornubia» 
Iquai de Brazza, Bordx-Bastide 
* 

USINE foeuer 
désire acheter o 

atelier pouvant 
iconvenir à mécanique générale. 
(Ecr. BINOS, Ag. Havas, Bordx 

jpRANDE USINE DEMANDEE 
:U louer ou acheter ù Bordeau 
;ou environs, de 8,000 à 10,000 më 
stres carrés, avec force motrice 
de 150 chevaux environ et loge 
ment à proximité; 600 a 700 ou 
îvriers. — Ecrire offres CAPE 
fTIEN, Agence Havas, Bordeaux 
L 

D(T P*s sérieux demandés ïlCr pour la vente du 
BON PINARD, rouge et blanc 

S'adresser J Balcou Narbonne. 

A U MAISON pr. le Jard.-Publ. 
Revenus 1,680 f. Px 17,000 f. 

OfficeImmobilier,6,r.Gme-Brochon 

PHOSPHO-BÉTAIL 
SURALIMENTATION DES ANIMAUX 

Cette préparation PHOSPHATÉE constitue l'Aliment d'épar-
gne la plus complet en même temps qué le plus économique 
pour l'élevage des animaux. , 

Par son emploi, l'engrais du bétail se fait de façon plus rapide, 
l'animal devient plus vigoureux et d'un poii plus brillant. 

SANTÉ — FORCE — VIGUEUR 
UOSES: 

Pour le mouton, le porc, la chèvre, de 200 à 300 grammes par 
our, mélangé à la nourriture. 

Pour le cheval, de 2 a 3 kilos par jour, mélangé à l'avoine ou au 
son. paille haohée. 

Pour lu bœuf, de 2 à 3 kilos par jour, mélangé aux drèches, etc. 
Prix: îOfr. les 100 kilos,! fr. 50 les 9kilos nets, franco dans toute 

la France. 
Produit pour la Ponte des Poutes et l'engraissement des lapins. 

Mêmes prix et conditions. 

•ÏSiïSZr ENTREPOTS D'ALIMENTATION 
IslTOW — Place Bellecour, 16. 

GROSSIR JJO a a o KUOS par moisi. 
Gratis, Méthode et Preuve*. 

Laboratoire MARIN 
Enghien-les-Baui* (S^O.X 

Paquet échantillon. O'ât). Depols Cordeaux : Pn» Bousquet, k'h' St-Projet 

606-914 
L'application de cette médication ne peut se faire autrement 
que par voie Intra-veinease ; une vaine lia pli du 
coude a toujoui s été conseillée par les spécia-
listes syphiligraphes. 

Et l'on sait que L'Institut Sérothôrapique de France 
a été le premier FAabiissement crée en France pour l'appli-
cation rigoureuse de ce traitement délicat. A ussi les 
malades rieucent-ils, avant de se soumettre à un traitement 
quelconque, s'adresser, pour obtenir des renseignements 
gratuits . 

à BORDEAUX ,nstitn^ou^^^ 
à T VAN Institut sérothéranique do France. 
0 "1U" 17, rue de la République, 
h NTf!F Institut sérothérapique, 
a «1U« 30, acenue de Beauheu. 

A U MAISON r. des Bahutiers. 
W. Revenus 1,248 f. Px 18,000 f. 

OfiiceImmobilier,6,r.Gmo-Brochon 

AN !iFMANUE à acheter usi-Vn Ut-Hl ne hydraulique ou 
installât, industr. importante. 
Office Iminobilior,6,r. Gme-Brochon 

fîAPITAIIY à Placer sur en-
unrilMUA treprise indus-
trielle de grande envergure. 
Office Immobilier,6,r.Gme.Brochon 

PROPRIETE. Villa élé-
gante, à Talence. Vigne, 

arbres fruitiers. Prix 30,000 fr. 
OfficeImmobilier,6,r.Gme-Brochon 

ELECTRICIEN connaissant très 
bien le BOBINAGE demandé. 

SEISO, 44, cours Camou, PAU. 

Bouteilles litres suis acheteur. 
Amer Honoré, 52, r. Turenne. 

AV. 

RHUMATISMES. Guéris par la 
Tisane des Pères d'Afrique, l'IO 

labte.PhieBouyer, 103, b<i Caudéran. 

Etudes de M» DUPUY, avoué lie. 
à Bordx;, pl. des Quinconces, 
no 2, et de Me BOULUGUE1, av 
lie. à Bx, r. des Troïs-Conils, 47. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 mai 1918, à 13 h., 

d'une maison à Bordeaux, 11, 
rue Achard, 11. M. à p. 45,000 fr. 

Achat très cher perles, argenté-
rie. Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. Go choix diamants occasion 

BOIS d'industrie et dom. boisé. 
Ec. Momdy, Ag. Havas, Bdx. 

Administrateur colonial 
actif, ayant longue pratique ad-
ministrative et désirant ne plus 
retourner aux colonies cherche 
situation confiance dans com-
merce ou industrie Midi ou Sud-
Ouest. Menceay, Ag. Havas, Bx. 

MARCEL R1GOT 
ÉLECTRICIEN DIPLÔMÉ 

37, rue Saint-Kcini, Bordeaux 
Installations Lumière, Sonnerie, Té-
léphone et Moteurs, Fers électriques 

Savon « te Pliant » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursera*. Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just. 

de MARSEILLE ga 
ranti, postal 10 k 
34 fr.; 5 post. 10 k. 

165 fr. franco votre gare contre 
remboursera. SAVONNERIE NA-
TIONALE, MARSEILLE (B.-d.-R.) 

TITRES 
FRANÇAIS OU ETRANGERS 

même de vente difficile 
Renseignements financiers 

AVANCES, ACHATS 
Tout au comptant, 
Argent contre titres. 

ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

TÉLÉPORTEUR 

GRANDS PORTRAITS 
Pose direete ou d après photo 

M.ORIAN,!!, rne Uatiphinc, Bx 

CINÉMA-PHOTO 
Le cinéma idéal « TRIOMPHE » 

prend les films et les projette; 
s'emploie au front et partout 
av. succès. Cs:»e foo. G. MENDEL, 
constrr, 29, ail. Tourny, Bordx. 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 
MAISON SCHUTZ - S.A. 
Bureaux: 49,qoaiBourgogne 
Magasin : 49, cours Pasteur 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Eiémentsp.divorces. Enquêtes 
K (MARIN, D', entresol. 5, rue 
Gaspard - l-hilippe (8t-Michel.) 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 o. Pasteur, B* 
Achète cher dictionn" Larousse 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux. 
18 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis 

(Bonbonnes même sans paniers 
>D achetées meilleur prix, 8 bis, 
«hemin de la Sauve. Bx-Bastide. 
k . 

G RANDE MAISON de la place 
demande comptablo sérieux 

pt expéditif. Appointements 300<. 
Références exigées. Ne pas se 
(présenter. Ec. t. de suite av. dé-
tail, Dumagny, 162, r. de Pessac. 

j» MENDRE Lot important 
rY W feuillard ployé pour bar-
iriques. S'adresser maison De-
toiandre, Fers, Libourne. 

IAI I 0 î Réparations ma-ml-i.V OUI. chines à écrire 
(toutes marques. Rapidité et 
'.AVEC GARANTIE. TClêpIl. 9-61. 
Inter Office. 52, ail. de Tourny. 
f _ 
nu DEMANDE des ouvrières 
;UH taiileuses. — S'adresser de 
suite au concierge de l'Apotlo, 
finie Castelnau-d'Auros, Bordx. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
' 65 francs les 100 kilos 

Illustrations, Journaux. Musique, 
Livre», pria à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livre» ancien» et Moderne». 
Musique. — Prix à débattre. 

P»yé Dictionnaire LAKOUSSE 
en bon état 240 francs. 

JOURDE 10, r.Duffour-Dubergier.Bx 

SAVON BLANC DE MÉNAGE 
garanti sans silicate, à 28 fr. le 
postal de 10 kilos trare destina-' 
taire cont. rembours*. La maison 
(accepte d. représentants sérieux. 
tEc.L.Rouch Alnée,Salon(B.-d.-R.) 

Ci«T E n R demande chef 
l« Ui D. secrétariat 

expérimenté sténo - dactylogra-
phe homme ou femme. Sérieuses 
[références. S'adresser, rue du 
(Commandant Marchand, Bdx. 

INDUSTRIE Importante ayant 
marché avec guerre cherche 

f70,000 francs 1" hypothèque, 
ros intérêt. Rien des agences. 

VONCLERT, Ag. Havas, Bx. 

Maison toute meub. riche 
ou c. bail. Ecrire à OR-

3AL, Agence Havas, Bordeaux. 

I UENDRE 1,000 fr. routière et 
• ■ batteuse. S'adr. à Achat, 

veuvicq, par Montguyon (C.-l.). 

AIT, intéresse bon produc-
■ teur, toute quantité. Ecrire 
*ENOZAC, Agence Havas, Bdx. 

RESTAURANT-KOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

aérien à v. 
sur câble, 

complet. 25 ton. rails 7 et 9 kil., 
avec éclisses, boulons, tirefonds. 

WAGONS platef. neufs, 10 et 
20 tonnes, agréation garantie. 

Lefort et Leurquin, 6, r. Condé. 

A il Tracteur Mocjul et trisoc 
»■ neufs,32,quai Chartrons.Bx 

PI llC ^ LALANDE-DE-POME 
UkUO ROL à vendre. Clos Gros-
Cailloux, l°r cru : 145 ares en 
plein rapport, deux maisons, 
un chai, un cuvier, situé en 
façade, route de Lyon, 10,000 fr. 
S'adresser à BERR, à Ambarès. 

PI ÉlC à BARSAC à vendre. 
Ul-llO Clos La Pachère : 1 
journaux. Clos Chante-l'Oiseau : 
2 journaux, situé à la Pinesse 
(Haut-Barsac), vigne blanc plein 
rapport, pas d'habitation. Prix 
10,000 fr. S'adr. Berr, à Ambarès. 

RÉPARATIONS A
MASI 

TYPE WFtITER SUPPLY C° 
Tél. 41-62, 8, r. Wustenberg, Bx. 

AUXILIAIRE 
demande 

AUTOS, Paris, 
permutant pour 

Bordeaux. Ecrire Fontnouvelle, 
" rue des Fontaines, Libourne. 

Broderies pour Robes 
Mais. Serveaux, Usine mécan. 
64, r. Nlcot (anct,35,Pey-Berland). 

«LE PAVOT » 
garanti non si-
licaté. — Postal 
10 kilos, 23 fr., 

5 postaux 110 fr. franco votre 
gare contre remboursement 

MU» MAURIN, MARSEILLE 

SAVON i 

SAVON « LE CALO » garanti 
non silicatê. Postal 

10 kilos, 20 francs; 5 postaux, 
95 francs; 10 postaux, 185 francs. 
Franco contre remboursement. 
LOISEL, fabricant. MARSEILLE 

AVIS aux DAMES 
les PiLULESdu Dr GîL PÉRÈS 

suppriment 
RETARDS, DOULEURS 

Régularisent les époques 
Le flacon : 4' 50. Envoi franco et 

discret par poste. 
S'adresser au Dépôt général : 

Grande Pharmacie St-Projet 
1, place Sainl-projet. Bordeaux 

MALADIES DE LA FEMME 
ILE FIBROME 

Sur 106 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
ces inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade 

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 
fki TE" C" A IDC 9A toutes ces malheureuses il 
V£Uti r/\lI\Hi i faut dire et redire: Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucu.i poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Per-
tes blanches, Règles irrégulières et douloureuses, 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du 
RETOUR D'AGE, Etourdisscments, Chaleurs, Va-
peuts, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIÉNITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. 25 le flacon dans 
toutes pharmacies; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

rWerTexioer la Véritable JODÏENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER (, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

2e AUIC Mile Landureau a ven-
MllOdu son meublé, 22, 

rue du Cancera. Domicile élu 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

tfDIPEDIC à céd. On se retire 
triUE.nlE. après fortune. Bé-
néfice assuré 15,000 fr. l'an. Gd 
logement, joli matériel. Prix : 
8,000 fr. Moitié valeur. Pressé. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

éPUnDDC G- jardin, b. état, 
CUnUrrC près W Méd., 17,0001 
Echop., g. jarrl., lib., 22,000', b. ét. 
lfll I A meublée, 8 p., Lacanau, 
VIL.LH état neuf, libre, 25,000'. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

AV. G. CHOIX fonds comœ. 
G. choix appartements meublés. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

1 er A trie M. Kauskot a vendu 
nWIOs. épicerie,vins et liq., 

4, place St-Martial. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A A nnnt Epicerie-vins à em-
li£UU porter, b. sit, occas. 

A O Cftft Bar-casse-cr*e s. quais. ZiUUU Rec.80fp.j.Loy.40ip.m. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Entre gares Labarde et Margaux 

A c nnnf clos de vignes l,600-« 
OiUUU maison 4 pièc, chai. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Pr placement de t* repos 

A tl Plusieurs immeubles de 
¥■ 20 à 150,000 fr. Rappt 8 %. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

ON DESIRE acheter propriété 
élevage avec habitation con-

fortable. Région : Pau, Dax ou 
Bayonne. Ec. SAINT-MEZARD, 
10, rue Sôgalier, 10, Bordeaux. 

FOURRURES. Bonne vendeuse 
demandée. Sér. références 

exig. Ec. Combe, Ag. Havas, Bx. 

DIRECTEMENT 
comptant hôtel meublé Cen-

tre. Rapp. 10 à 15,000t bien nets. 
Ecrire Margot, Ag. Havas, Bx. 

ACHETERAIS 

CAPITAUX 

BOTTES à barrique demandées. 
Charriant, 19, r. Borie, Bdx. 

A V.à Cubzac-les-Ponts, pt« propr. 
d'agr. partie meubl. ou non: 

Ecr. PERT, Ag. Havas, Bordx. 

maison richement 
Imeubl., 4 ch. Couch., 

cab. toil., salon, salle m., salle 
b., vér., gaz, électr., pél., 600 m. 
jard., p. cours Portai. — Ecr. 
NOS, Agence Havas, Bordeaux. 

A LOUER, 

LITERIE 
coutil, laine, plume, lits-cages, lits 
fer, sommiers, matelas, traversins 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Pierre. 

AV., jolie ponnette recomie. 
Fort mulet, 4 a., lm 57, bien 

sage, b. attelée, 16, r. Duluc, Bx. 

Comptable 30,000 francs caution-
nement désire gérance ou dé-

pôt. DAUNES, 45, chemin de la 
Pelouse, 45, à Bordeaux. 

Plissés jour, 58, rue de la Devise. 

AU DEMANDE louer appart. vi-
VI» de, 2 ch., s. à manger, cui-
sine, quart. Jud. boulev. de pré-
férence, eau, gaz, électr. si pos-
sible. Ecr. ind. prix PEYRE, 
Agence Havas,- Bordeaux. 

Ach. jae bulldog ang. Ec. ind. 
prix, Fitteau, Ag. Havas, Bx. 

POUR pied-a-terre, belle cham-
bre meublée deux entrées. — 

Ecr. Aigret, Agence Havas, Bdx. 

TOURTEAUX DE LIN. Les meil-
leurs, pour les chevaux et le 

bétail. — Louis AUGUSTIN, 20, 
rue Saint - François, 20, Bordx. 

CHEF COMPTABLE PARIS, ex-
cellentes références, deman-

de emploi similaire Bordeaux. 
Fabre, 46, rue Cazemajor, Bdx. 

demandés pour donner exten-
sion à produit nouveau de pre-
mière utilité, indispensable. 
Vente assurée à l'armée. Ecrire 
RALLAN, Agence Havas, Bdx. 

50,000 FRANCS ENVIRON 
demandés pour don-

ner extension affaire existant 
déjà. Vente garantie par con-
trat. VEUVE DE GUERRE OU 
MUTILE pourraient se créer une 
situation sérieuse et gros reve-
nus. Ec. Routure, Ag. Havas, Bx. 

SUIS ACHETEUR maison avec 
jardin, eau, gaz, 15 à 18,000 fr. 

Ecrire LAVAT, Ag. Havas, Bdx. 

Lingère sér. dema«o pr hôtel de 
fam. Ec. Doule, Ag. Havas, Bx 

AFRIQUE OCCIDENTALE. Em-
ployé demandé connais, com, 

détail, libéré oblig. milit réfé-
rences 1er ordre exigées. Ecrire 
MOINE, Agence Havas, Bordeaux 

J EUNE HOMME débutant dem«e 
pour bureau, présenté par pa-

rents. Ec. MOINE, Ag. Havas, Bx 

acheteur, de 
préférence K ou U, BERNAT, 
rue de Lerme, 6, Bordeaux. 

y^AGONS. Suis 

Progrès Dentaire 

38, Allées de Tourny 

Comptable expérim. dispos, q. 
heures p. j. dem. comptab. 

Ecrire Lacep, Ag. Havas, Bx. 

/—>ACHETE CHER<—% 
| LIVRES et MUSIQUE I 
| CISNÉR0S,4-6 -6lil8,-,.DauphiDeJ 

A V. Fers ép. 4 m/m, iarg, vom/m, 
18.6 m.Ec.Lefèvre.Nérac (L.-et-G.). 

A VENDRE 
800 m. q. plancher sapin de 0m025 
en panneaux; 200 m. q. pan-
neaux tôle cadre bois 2mr,8vim6G 
Ecrire Crampe, Ag. Havas, Bx'. 

COIFFEUSE 
de Paris. Elève de Delot. Manu-
cure expérimentée demande 
clientes. Se rend, h domicile. 
Mm. Vicaire, 4, c. Tourny, Bx. 

Voiturctte à v. zèbre mono. p. 
état. S'ad. 10, r. Ste-Philomène. 

Réformé do guerre dem. repré-
sentations avec ou sans dépôt. 

Réf. Ec. Ginic, Ag. Havas, Bx. 

OIS DE BUCHE et fagots à 
n>-J*ild,re sur wagons départ. 
IPascnoud, 46, rue Mandron, Bx. 

S'î^'y » s«r. dem. p. mais. 
Ecrire- n1^ ?-' v6!6v- et prêtent. ^crlre POIRE, Ag. Havas, Bdx. 

Avmture^f CîlWort 

PA.MinMNK,;R sérieux de-
UftlfllUrl mandé, 80 fr. par se-
maine. Inutile si pas sérieux. 
Ec GABEL, Ag. Havas, Bdx. 

O N" DEMANDE dame ou damoi-
sello pour enseigner anglais 

dans écolo. Très sérieux. Ecrire 
RETRO,AgenceIIavas.Bordeaux. 

A vendre, belle vitrine à bibe-
lots, bois de roses, marquette-

rie. IL Turenne, 271, de midi à 1 h. 

AU DEMANDE louer ou rente 
UH viagère propr. rapp. agrém. 
30 hect. bois, vignes, ter. lab. Gi-
ronde et départ, limitr. Ecrire 
NAREZ, *Agence Hayas, Bordx. 

A UENDRE belle cage avec ta-
■ ble et jolis oiseaux: 53, rua 

du Parc, à Caudéran (Gironde). 

nESSINATLUR jeune ou déga-
W> gagé oblig. milit. dem. C'e 
Bordelaise, r. Lajaunie, Bi-B<ie. 

Mariage. Veuf 50 a., belle sit., 
3 enf., épous. demUe ou veu-

ve s. ehf. aîsée, 30 à 45 a., hab. 
B*. Ecr. M. Paul, Ag. Havas, Bx 

On demande à acheter : 
1» Maison moyenne importan-

ce aveo jardin, installation mo-
derne, et en très bon état; 2<> un 
Local pour industrie, moyenne 
grandeur, bien situé. Prière fai-
re proposits s» interm. d'agence, 
à Le Louarn, 34, r. Laroche, Bx. 

Laines 
gar. franç. p. œuvres, 10(95 les 
500 gr. Gr. ch* lain» faut. t. teint» 
t. marq» franc et écos. D' de fab. 
Floira aîné, 2, pl.Tourny, Bdx. 

Figues Lepe-Malaga 
quai. gar. caiss. 10 kil. à 15 fr. 
caisse f° gare Bx.Mm 5 c. Winck, 
entrepôt rue Ducau, 28, Bordx. 

Av Minoterie mécanique état 
neuf. Ecr. Viret, Havas Bdx. 

Bon TOLIER - CHAUDRONNIER 
dde emploi ou assoc, possède 

outill. Duval, c. d'Espagne, 21, B* 

D EMANDE bonne à t. faire, 45 à 
55 ans, références exigées. — 

Ecr. NELAT, Ag. Havas, Bordx. 

Achèterais à rente viagère mal-
son modno 8 p°»» et Jard., pr. 

boulev. Ecr. offres détaillées : 
NAIRIE, Agence Havas, Bordx. 

Sténo-Dactylo pouv. f. corresp. 
angl. d<ie empl.Ec.Rive,Havas,B* 

Fauteuil dentaire d'occasion de-
mandé. Ec. Rechain, Hayas, B* 

A V. volttt» Sigma 8/10 HP, 4 
cyl. 1914; 103, r. I-V.-de-Sourdis. 

ni] REM. ex. empj. enregist* 
w« ou contributions, b»» situât. 
0 avenir. Env. r'« sur capacités 
Ecr. Lanne, Ag. Havas, Bordx. 

ACHETERAIS 
jardin 

petite 
Offre, 298, r. 

mais, et 
Turenne: 

A V. villa Caudéran 9 pce», oave 
jard.angl.etpotag.l,6uû/mq,eaù 

éle,Gtr„-A &Tès tram, parfait état. Prix 22,000 fr., 3, r. Ma largaux, Bx. 

demande 4 bûcherons dont 
situation militaire permet 

d'être mis sursis forestier Saint-
Trojan, Ile-d'Oléron. Logement 
assuré. Références exigée.*. Ecr. 
a Petite Gironde», ROCHEBORT. 

Service régulier. Transport pour 
Langon, Bazas, Beaulac, Cap-

tieux, Bourriot, Retjons. S'adr. 
FOURNIER, avenue Thiors, 74. 

Personne ayant source reconnue 
médicale cherche associé pour 

exploitation. Ec. Mady,Havas,Bx 

Comptable expérimenté dispos' 
1» p. jour. Ec. Baty, Havas, Bx 

Très presse, achèt. chamb. mil 
s. à m. Ecr. Cenac, Havas, Bdx 

Œufs du Maroc frais. Nouvel ar-
rivage, 2t50 la d«e. Louis Au. 

gustin, 20, r. Saint-François, Bx, 

F VBRICANT de thermomètres 
pour bains et appartements, 

cherche agent pouvant entrete-
nir stock sur place et offrant 
garantie. - WEISS, 1S0, fau-
bourg Saint - Martin, PARIS. 

niuo arbres divers à vendre. 
rlHO plusieurs lots. DUZAC, 
63, cours Champion, 63, Bordeaux 

■AURE, 81, c. Victor-Hugo, dem. 
ouvr. taill. hom. pr ateliers. 

Demande appart. vides, 8 p., 
quart. Pey-Berland, c. Pasteur 

et Victor-Hugo. Adresser offres 
Faure, 81, c. Victor-Hugo, Bdx. 

ON DEMANDE une bonne ma-
nucure vendeuse prés, bien 

sous tout rapport. Se présenter 
de 9 à 10 h., cours Tourny, 68. 

PETIT OUVRIER MECANICIEN 
demandé, 58, r. d'Armagnac, 

A VENDRE bel immeuble, 14 p. 
vastes dépend., grand Jardin 

beaux ombrages, 2 lignes tram 
160,000 fr. Rien des agences. Eçn 
re RIVEAU, Ag. Havas, Bdx 

On dem. bonne ouvr. modiste pr 
Charente».Bergeon,44,r.S'-Rem' 

A il St-Ferd., tr. jolie maison 
w. moderne, cuis., office, gr. 

vestib., salle de b., 2 chamb. 
do b., linger., eau, gaz, électr., 
jardin. Prix, 65,000 fr. S'adres. 
Bur. AKA, 12, Gai. Bordelaise. 

maison libre St-Ferd., 9 
■ pièces, dépend., eau, gaz, 

,ardin. Frix, 30,000 fr. S'adres. 
Bur. AKA, 12, Gai. Bordelaise. 

AV. 

A il b« de Caudéran, bel im-
¥■ meuble partie cuis., off., 

s. à m., salon, véranda, serre, 6 
chamb., 2 cab. toil., s. de b., lin-
ger., dép., eau, gaz, élect., jardin, 
garage possib. PT 100,000'. S'ad. 
Dur. AKA, 12, Gai. Bordelaise. 

Transactions IiranoBil™, Commerc'0» 
BUREAU AKA 

13, Galerie Bordelaise. — BORDEAUX 

BOISSON LAUZÉde^îIntes 
Se prépare instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 

nu achèterait mobiliers com 
«Il plets ou meubles séparés, 
objets d'art, 
GOULES, 30, 

etc. — Ecrire MA-
rue Joseph-Abria. 

[ÉCOLESDE COMMERCE 
TJ.I3. S. 

rue Sainte-Calherine, 
41. rue Malbec. 

STÉNO-DACIYLOGR AP1IIF. 
COMPTABILITE - ANGLAIS 

Cours publics le Dim. mat. de 
9àli. — COUBS SPECIAUX 

par CORRESPONDANCE (N" 1»*) 
Succursales n 

PAU — TARBES - KERCKRAC 

LAIT pur non écrémé demandé 
rendu gare Bx, tte quantité 

offrir prix. Ec. Bigano, Havas, B' 

nu dem. à l°r usine libre d'en-
UH viron 1,000 mq, couverts, ayt 
force motrice hydraulique de 
25 à 60 HP ou sur secteur élec-
trique, à proximité de gare si 
possible. — Ecrire offres à HE-
RAU, Agence Havas Bordeaux. 

AUTOMOBILES 
Baby 8 HP. 2 places 1915, Clé-
ment - Bayard torp. 4 pl. 1913,. 
Ford 4 pl. 1913. Camion neuf 5 t. 
Ch. Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

QflnE-FEMMK, herb" Ireci Mile 
OftUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

6, RUE FRANKLIN, 6. 
(Cours de l'Intendance) TRIANON THEATRE 

TOUS LES SOIRS <- DU 26 AVRIL AU 2 MAI IMIM —> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

Diinniiclxo 28 A.-vttX et 7eudi S SCai 

5 LE CHOPIN l 
J Vaudeville en trois actes, de KÉROUL et BARRE \ 

Places de 4 Ir. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de ; 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures A midi. 

* 6 heures. 

CONTRE LA VIE CHEfiE 
Economisez en faisant chez vous, préparations faciles et très éco-
nomiques : Lessive sans teu. — Sirops remplaçant le suore. — Suo-
oôdanés du oafé. - Les 3 recettes sont adressées par lettre recom-
mandée contre rembours. de 8 fr, Liste des Recettes économiques 
contre O' 30. J. LAUREN r, représentant, St-Médard-en-Jalles (Sironde). 

jPiBaoaiiiiBRaiiiiieiiiiaibï^iittaiHUiBiiBiBai 

I FAITES desÉCONOMIES 

SAGE-FEMME i™ cl. reçoit 
dos pens., se 

charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
QAPC ',,EMME lr* ol. reç. pens-
OnUC Mms G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

4,500 gr. Pain d'Epices 
extra, garanti pur miel et se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco contre man-
dat-poste de 30 francs. 

Adreser commandes Biscui-
terie PLOUVll.lt I< ils, 8, imp. 
Saint-Sébastien, Paris. 

Prix spéciaux à partir de 
50 kilogr. — Vente autorisée 
jusqu'au 15 mai. 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
ll9,R.DESriURES,B0B0E»ltX-lf.l.32.l8B 

Pour créer 
affaires 

par corres-
pond., indép. G. Gabriel, EVRIHI. 

d<i» mécanicien-
opérateur bien 

rétribué. — Ecrire à ROSÉS, 379, 
rue Paradis, 379, à MARSEILLE. 

DENTISTE 

TEINTURE'TS: 
USINE LATASTE < | 

3, Rue Lescure, 3, Ex - Tél. 18.37 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

UllII CC et Savons. Représen-nul LEO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

ACHAT mobiliers 
Claverie, 15, c. 

coffres-forts. 
d'Albret, Bx. 

Malades abandonnés 
Demandez guérison A l'Abbé. M A2EL 

rue Agathoise, 30, T'oulon»e 

t5 A PC-FEMME1" cl. bon. pension 
OAUE dep. 80 f. M™ Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

AU DESIRE près théâtre ou 
Ull Tourny appartement meu-
blé, 2 chambres, s. de bain, sa-
lon, salle à manger, ch. de bon-
ne, confortable, environ 700 fr. 
p. mois. Ec. Enge, Ag. Havas, Bx 

MAISON très Importante vins 
et. liqueurs demande repré-

sentant sérieux pour visiter sa 
clientèle Arcachon et environs. 
Bonne situation. Sérieuses réfé-
rences exigées. — Ecrire Nonce, 
Agence Havas, Bordeaux. 

MAISON vins et spiritueux s'en-
tendrait avec propriétaire 

wagons pour expéditions sur 
tous réseaux. — Ecrire Mernan, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A louer petite maison meublée 
lux., 8 pièces, 600 fr. Ecrire 

MÈRIC, Agence Havas, Bordeaux 

LIVREUR demandé sach. soi 
gner et conduire chevaux, 

Ecr. ROUSSIÊ, Ag. Havas, Bdx. 

DCCCAP Terrain à v., pied-à 
rCOOnUterre, b*omb.,occas. 
dép., 700». Ec. Viga, Ag.Hayas, B 

Mécanicien d«, Société Giron 
dine, 70, q. Beschamps.B'-Biie 

On serait 
acheteur environ DIX TONNES 
CACAOS en poudre solubilisé 
belle qualité disponible Bor-
deaux. Faire offres avec échan-
.tllls,Mero«er,16,r.!Pépinière,Paris. 

Dame ou D«° représ, bien p. re-
présentât» lucrative. Se pré-

senter dimanche ou lundi, de 10 
h. à 11 h. M Magasin,5a,c.Pasteur 

ENGLISH SCHOOL. Frochaine-
"ment, ouverture importante 

école d'anglais. Nombre élèves 
limité. Se renseigr 55, c. Pasteur 

ATELIER DE REPARATIONS 
d'horlogerie-bijouterie garanties 
un an MOULES et FILS, 25, rue 
des Trois-conils, Bordeaujc^-
Demande ouvriers horlogets. 

ON DEMANDE un apprenti bou 
langer ou un jeune ouvrier 

7, place du Parlement, 7, Bdx. 

MATERIEL de battage complet 
et en bon état à vendre. Ec. 

TARRIL, Agence Havas, Bordx. 

BETTERAVE Jaune géante de 
Vauriac possède un ensemble 

des meilleures qualités, beauté 
de forme, arrachage facile. Ex-
cellente conservation, pèse jus-
qu'à 50 kilos. Le paquet : 2'50. 
Echant. l'25. — S'adr. Flavier 
Bertin, Cornus (Aveyron). 

J 'achète bicyc. gd luxe hme et 
dmo. Ec. Daney, Ag. Havas, B*. 

A LOUER Jof. propriété meubl. 
à Talence, 5,000 m. env., 900 m. 

boulevard; salon, s. à m., culs.. 
3 ch. (4 lits), 2 cab. toil., bain, 2 
gn. dom., électr., chauf. centr. 
Ecr. GALBY, Ag. Havas, Bordx. 

Moteurs Dynamos 
de S à 70 HP, toutes applica-
fions, disponibles. Alternateurs, 
turbines, groupes ^wro^n. 

ATELIER » ELECrï1,ICi™,
T 11, rue J.-J.-Rousseau, U, Bordx. 

A V. 50 mille bidons fer blanc, 
palans à chaînes, groupe mo-

teur à pétrole, gros fer suède, 
tôles ondulées, galvanisées. -
Franc, 46, rue Bourbaki, Talence 

V illa meublée à louer, 5 p., dé-
barras, grand Jard. ombragé, 

prox. tram banlieue. P' Çpndit., 
s'ad. r.Turenne,271,de midi à 1 h. 

STENO-DACTYLO expérimentée. 
Jeune fille conn. trav. bureau, 
expéditions, ayant notions an-
glais, demde emploi. Sér. référ. 
M"e Piège, 22, cours Pasteur. 

Sommes vendeurs: 
, Ht80, tonnes poteaux de mine, 
1,000 billons pin. 

2,000 tonnes bûches de pin de 
.PL,,50 Pour chaudières. 
-fiW tonnes bûches de 1 métro. 

i.oiHI stères bois de chauffage pin. 
Origine Mussidon, sur wagon 

OU pris sur place (1,500 m. gare) ; 
600 m. cubes chêne en grumes sr 
wagon ou gabarre Bergerac. Ec. 
LefÔrt et Leurquin, 6, r. de (--pn-
dé,Bx,ou hôt.Voyageur«,Mussldan 

Belle villa à 1. s. 1. pl. du Cap-
Ferret, 3m déb. à v. s. d. b. bat. a voile. Ec. Turpy, Ag.Hayas.Bx 

Bois de chauffage. Suis acheteur 
5 à 10,000 tonnes rondins et bû-

ches chône sciés à lm. Ec. faire 
off. av. prix à Lefln.Ag.Havas.Bx 

PDICC TRANSPORT. - On 
UlflOC prend toutes imarchan 
dises de Bordeaux pour gares 
Charente et Charente-Inférieure 
et retour sur Bordeaux. — Se 
faire inscrire : BABIAN, cours 
du Favé-des-Chartrons, 7,-Bordx 

2 AfîTl bouteilles Médoc vieux .UUU à 2 fr. 60 en caisses 
'fccr. FORGAL, Ag. Havas, Bdx 

Retraité banque libre_3 h^ véri 
fierait comptes portefeuilles, 

titres, renseign., collaborer, di-
rection affaire, reprêsent.maison 
Import. av. dépôt marchand., 
cautionnera, si nécessaire. Réf. 
Ec. PHILIPPE, Ag. Havas, Bdx 

famille retirée camp, prend, en 
■ Pens. dame ou enf. Soins dé-
voués. Carrière, 28, r.Fondaudège 

BOULANGERE pliante, roues 
•* neuves et d'occasion, essieux; 
33, cours de Tourny, 33, Bordx. 

I OUERAIS petite villa meubl. 
■•sur coteaux, pr. gare. Ec. p1, 
détails, Bart, 9, r. ïrosper, Bx. 

fJAME veuve garderait maison 
u campagne ou autre; personne 
âgée. Claverie, 39bis,alI.Damour. 

Jeune employé demandé pr opé-
rations douane, régie et petit 

tr. de bur., exc. rôtèr. exigées. 
LOUISET, 42, rue lourat, Bx. 

DACTYLO demandée 
connaissance anglais si possi 

ble. Ec. HERVE, Ag. Havas, Bx 

gTE? 

BUREAU préférence meublé de 
mandé près centre, l«i» coffre-

fort. Ecr. HERVÉ, Ag. Havas, Bx 

A V pommes de terre Institut 
de Beauvais, Ju cent, le kil 

MOUNDY, 95, quai de Paludate 
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i'usage des SAVON 
LA PERDRIX 

72 o/o d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o d'htult,. 

LE CORAN ET M. 
à base d'ol^i-ie 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonnai 

P. (0 

0 

f LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Fra«ça,. 
fabriqués dans le» Usine» 

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE 
de la Cie Gle de l'Afrique Française * 

5 BORDEAUX — 4, Rue Espht-des-Lois, 4 
V>a>a■■■■■■■■■■■■■ BORDEAUX 
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CHEZ SO 

CHAUX GRASSE 
Conserv. UiH1 S, chaulage 
8EMKfliCE8. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAUES, 
PRODUITS chimiques Ech. 
10 kilos franco, 1 ir. Pey-
ret, lab., L'Hormef Loire). 

S U LFATAGE S 
BOUILLIE R0UCH Frères 
LA CUVE 
lAtm viticulteurs «|tii emploient la BOUItMLIE 

KOCCII Frères» sont priés de toujours exiger 
la marque « I- A CUVE » en sacs plombés. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

HERNIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe se? clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX', 

(Intendance) 

A?; piano plat « Pleyel s, 56, 
r. Pas-Sainl-Georges, entresol 

A V. petit attel., 58, r. St-Médard 

Perdu le 25 montre-bracelet or. 
Rapp. 79, r. du Loup. Récomp. 

Postes Rec. Aux. d*» employée 
conn* les 3 serv.,48,q.Chartrons 

Acheteur charr. à bras 7/10 q» 
occ. Off. Vinck, 28, r. Ducau. 

FEMME ménage matinée de-
mandée, 51, rue Francin, Bx. 

1 erAUIO Acte s- s- privé du 
M VIO 23-4-18. Vf de bar-

rest., 39, r. Tastet, par M. Bugard 
aux épi Laridan, 31,r.Petit-Goave 

A UENDRE, à 25 kllom. de Bor-
■ deaux, château Louis XVI, 

vue splendide sur Garonne et 
vallée, 40 pièces, électricité, télé-
phone, eau, salles de bains, vas-
tes dépendances, serres, volières, 
grand parc, terres labourables, 
prairies, bois, trois carrières, 
gravière, contenance vingt hec-
tares. S'adresser SAINT - ME-
ZARD, 10, rue Ségalier, Bdx. 

JEUNE HOMME demandé pour 
courses charrette à bras, 76, 

cours Balguerie, 76, Bordeaux. 

Demandé ménage pour la cam-
pagne, 86, cours d'Aquitaine. 

ENTREPOT près Quinconces 
prend, fûts ou aut. march. 

Ec. Lugue,- Agence Havas, Bx. 

MISE EN VENTE Château-do-
maine (Libournais), vigno-

ble, bois, beau site. Prix 850,000 
francs. PUCHAUD, géomètre 
expert, 5, place Concorde, Bdx. 

6 Afin TONNES BUCHES de un 
itUU mètre de long et (ùe 

Omœ à 0m20 de diamètre, essence 
dure, chône dominant, sont of-
fertes à industriels ou commer-
çants qui fourniront bons da 
priorité pour le transport, gara 
départ Dordogne. Ecrire VEL-
MARTIN, Agence Havas, Bord. 

SUIS ACnETEUR armoire deux 
portes avec ou sans glace. 

Marchands s'abstenir. Ecrire of-
1res, GRANGE, Ag. Havas, Bdx. 

A UENDRE APRES DECES, 
■ près gare Midi et marché 

aux bestiaux 

Hôtel, Restaurant, Gafé 
tenu depuis 80 ans par le même 
propriétaire. Ecrire CIIARNAIS, 
Ag. Havas, Bx. Interm. s'abst. 

Lavabo porcelaine 
demandé. Ec. en indiquant prix. 
NAYL, 115, c. Alsace-Lorraine.Bx 

A u Bel hôtel, b« Talence, g. 
■ ■ Jardin, garage, 140,000 fr. 

A U Imm., r. Dauphine, b. état, 
■ • 1. 7,500 fr. Prix: 90,000 fr. 

Immeut), boulev. de Caudéran, 
jardin, garage. Prix: 50,000 fr. 

A U Terrains industriels 10,000m 
i' gr. partie couverts, quai 

gare. — Aut. 165,000™, quai gare. 
— Aut. 3,000m, quai gare. — Aut. 
150m oaTrés, quai gare. 

A U Echoppe pr. c. Bayonne, 
W. 4 p., jard., 5,000 fr. Imm. 

Bastide de 8 à 60,000 f., av.Thiers, 
Benauge, r. Bonnefln, r. Cénac. 
Aut. à rente, 1 tête 80 a., v. 30,000. 
r. Théod.-Ducos, 2 ét., 40,000. Rue 
Mondenard, b. état, l«r ét., 35,000. 
AV. Chalet Arcachon, 60,000 fr. 

A il Propt«», châteaux t. imp°e, 
iib. affaires, pressé, pr. Bx. 

Raou ,lourda,av.Thiers,12i, 1 à 4h 

Savon blanc de ménage 
fr. le colis postal do 10 ki-

los franco gare destinataire con-
tre remboursement. Ecr. à L. 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

AV. villa meublée Lacanau-
Océan, jardin. S'ad. M= 

Brossier.not., Chapeau-Rouge, B* 

A U c. du Médoc maison 6 p°ra, 
■ ■jardin. S'ad. Mo Brossier, 

not., c. du Chapeau-Rouge, Bx. 

A l8r de suite m. confort, meubl. 
bas. p. visiter, écr. ou s'adr. 

HUGUET, 4, r. Pas-Saint-Georges 

Vasle local industriel demandé, 
gaz, électr., Bordeaux ou en-

virons. Ecr. Roplate, Havas, Bx. 

MAISON 
bon ouvrier de chai. Référon-

spiritueux demande 
rier de cha 

ces. Ec. Gardonne, Ag. Havas, B* 

A VEN RDC centre Libourne 
IknilIlE. maison de com-

merce libre présentement bon 
rapport. Prix, 24,000 fr. Mour-
let, à Rouzade, Bergerac (Dord.) 

BOUTEILLES Frontig-nans, 
litres, minér., 

prises domicile plus haut cours. 
Ecr. FOX, Agence Havas, Bordx. 

fiu DEMANDE à louer un ap 
Ul» partement vide de 4 à 5 
pièces, 1er étageou échoppe. S'ad, 
herboristerie, 43, r. Fondaudège. 

Deux jeunes filles, munies de 
très bonnes références, sor-

tant des plus grandes maisons 
de Paris, demandent emploi de 
première d'atelier couture et 
modes. HUC, 6, rue Gram/ma-
tique, 6, Limoux (Aude). 

AV.5 

ON DEMANDE 
dame visitant clientèle bourgeoi-
se pour vente postaux 10 kilos 
savon ménage supérieur à 29 fr. 
Bonne commission. — Ecrire à 
O. VIVES, 16, r. Jaubert, Marseille 

M ARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas Bdx. 

COQUELUCHE S^LÎI 
Not.grat.Quinaud S.4 Buzet(L.-G.) 

QAIIQ SE MARIER selon ses rUUn goûts, demander n° 
Union Famille à MmcF.-L. Simon, 
259, avenue Daumesnil, Paris. 

Ai amateur désir- acheter 

GENTILLE PROPRIÉTÉ 
DE VACANCES 

en Gascogne, 20 à 30,000 francs. 
Joindre photo. M. PERROTTE, 
30, rue République, 30, LYON. 

Jolie échoppe moderne, 
>5 pièc, véranda, pr. r. Eco-

le-Normale, sera libre. Px lO.CjOO'. 
Lateulade, 17, ail. Damour, i à 3& 

Désire louer G pièces meublées, 
avec jardin, près boulevards. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3h 

A U Terrain industriel bordant 
■ • ligne chemin de fer, près 

Bordeaux, château et dépendees, 
belle garenne, 2 francs le mètre. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3b 

A VEUIIDC Petite propriété 
B EU UlTIE Pessac, angle du 

chemin Madron, Le Monteil, 
7 à 8 pièc, dépendances, ombrag. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3i> 

A VENDRE Jolie échoppe, 
libre de suite, 

5 pièces, véranda, 2 jardins, eau, 
gaz, 321, chemin de Pessac, 321. 

A UCfcinDE Maison, 12, r. de VEnUnE la Verrerie, 12 p.. 
deux entrées, 
On visite de 

libre de suite, 
à 5 heures. 

A VENDRE JOLIE PROPRIETE 
de 10,000 m., près boulevards, 

maison de 14 pièc, ombr., arbres 
fruitiers, potager. Cause décès. 
Lateulade, 17, ail. Damour, i à 3b 

PU A TE A II moderne à vendre, 
UllMI CHU joli paré, vastes 
dépendances, prairie, facilités de 
paiement. Px 150,000' C. départ. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3h 

DEM employésêr., connais.four-
nit, doublures p. tailleurs. Si-

tuât»". G. Beaumler, 16, r. Grassi 

SERVICE RAPIDE 

BORDEAUX-PARIS 
F. Faustin 

Départ tous les jours. 
Bordeaux, 14, r. Castillon, 14. 
Farls, 17-19, r. Tiquetonne, 17-19. 

ANGOULEME-COGNAC 
ET JARNAC 

Départs réguliers, 14, r. Castillon 

0 fr. Manœuvres demandés, 
l'heure. Usine Gré, cnemin 

Alexis-Labro, Birambits, Bègles. 

În dem. fm» Journée 2 h. mati-
née. Réf. Pr. ad. 11, pl. Tourny 

nu demande bonne d'enfants. 
Ull S'adresser dimanche après-
midi, 99, boulev. de Bègles, Bdx. 

AU DEMd« louer des pianos. 
UN S'adr. «F'oyer du Soldat», 
28, c. du Pavé-des-Chartrons, 28. 

Brodeuses robes et appr. dem. 
Mary, 48, r. de Ruat, 46, Bx. 

BAR et meublé à céder après 
fortune, situation exceptions 

à sais, de suite, c décès. Facilité. 
Lamothe, rue S«-Catherlne, 221. 

Hôtel meublé, centre, à céder, c. 
déc, occ un.,àpr.dosulte.Fac. 

Lamothe, rue Sto-Catherine, 221. 

A V. bicyclette dame luxe tou-
riste, ire marque, état neuf. 

Delbos, 157, r. Fondaudège, Bdx. 

gténo-daetylo dame sér., tr. au 
courant commerce anglais, 

lus. années pratique demandée, 
av. réf. Marnet, Ag.Havas.Bx. 

PVeau site Région Podensac. 
Ec Raymond, 76, q.Chartrons.Bx 

PHARMACIE. Garçon-élève de-
mandé. JALLET, Jonzac. 

A U auto Darracq 10 HP, 2 cyl., 
¥. 4 pl., b. ét. Px fort modré. 

DELCER, 17, r. Carrère, Libourne 

i-»ass«Bsm 

Moteurs êlectrps 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91bts rne Ste-Crolx, BorHeanx 

Spécialité de Rebobinages 
Ions «gsieme», eonfinu. alterr, 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 509 

Charbon de bois 
Suis acheteur toute quantité 
rendue gare sur wagon, paie-
ment comptant au pesage à la 
gare. Fournis wagons et sacs. 
Fourniture pour ARMEES AL-
LIEES. — ÉSTERLIN, 14, rue 
Hustin, 14, Bordeaux. 

A louer tr. bel app. bien meublé 
d. maison particul., 9 p«», cab. 

toil., débar., pend.,w.-c,eau,gaz, 
élect., s. bains d. m«>i>. Exp. midi. 
Vtos de 10 à 12 h.,pl. Puy-Paulin,12 

Quaîre-Mâts-Boélette 
Bonnes conditions. Disponible 
de suite. - Ecrire : RIBOT, 
Agence Havas Bordeaux. 

Parisian girl wishes to exchan-
ge French for english with 

english or American Apply to 
Alix, Agence Havas Bordeaux 

TOLES 2 à 8m/m, cornières 25 à 
10m/ni s. acheteur neuf ou oc-

casion. Ec. Desbon, Ag.Havas,B*. 

A VENDRE CamM« 500 kg., 3,0001. 
Ec. Adolphe, Ag. Havas, Bx. 

GARÇONS de courses et de ma-
gasin demandés, présentés 

par parents, 25 bis, quai des 
Chartrons, 25 bis, Bordeaux. 

Patins à roulettes 
Antonio vend, achète, 
répare, 136, r. d'Arès, 1 

échange, 
16, Bordx. 

Voitures d'Enfants 
ANTONIO vend, achète, échange, 
répare, 136, r. d^Arès, 136, Bordx. 

AU dem. veuve d'une quaran-
UPI taine d'années, avec sa fil-
le, 18 ans environ, pour gérance 
pâtisserie. Réf. et cautionn*. Se 
présenter tous les Jours, de 2 h. 
à 3 h. ch. Fave, 77,r.S<»-Catherine 

On dem. ouvriers pour cycles. 
Aubarbler, 102, c. V.-Hugo, Bx 

pniQE TRANSPORT. On prend 
UnlOC toutes marchandises 
de Bordeaux pour gares Cha-
rente et Charente-Inférieure et 
retour sur Bordeaux. — Se 
faire inscrire, BABIAN, 7, cours 
du Pavé-des-Chartrons, 7, Bdx 

l'achète tout : meubles, vestiai-
Ires, etc. Laborde, 38,r.d©Katar 

In dem. ouvrières couturières, 
84, r. David-Johnston, Bdx, 

Qn désire louer une chambre 
_ avec vue sur ie Jardin-Public 
S'adresser à colonel Henry-A. 
SHAW, Base Surgeon, 25, allées 
de Chartres, 25, Bordeaux. 

VINS. Ex-nég«, 1« réf., offre ins-
taller et gérer suceurs. Car-

cassonne.Ec.Tenry.Ag.Havas.Bx 

EPILEPTIIDES 
MftlNTENART VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
ou Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest(Isère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPlLEPSŒ et des MALA-
DIES NEUVE USES m, 
de cas désespérés. 

16,000 PINS 
A vendre. Achat propriété hoi 
sée. Camiade, 11, r. Mautrec, Bx. 

errerie du Hautoir, 99, rue Hé-
ron, demande des enfants de 

treize à quinze ans. 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. milit. tr, 
urgent p. classe 20; placement de 
nos élèves; 296. rue Judaïque, 296 
(angle du boulevard), Bordeaux 

ON DEM" ANDE représentants 
pour visitér épiciers 

de gros et mécaniciens, place-
ment facile. RENOU et Oe, 30 
rue des Acacias, PARIS. 

PONT ROULANT 
Construction Roudet, puissan 

ce 4 tonn., disponible immédiat', 
Mathellon, 20, r. Pil.-Tutelle, Bx 

N DESIRE acheter maison 
- bourgeoise 8 à 10 pièces, quar-

tier Saint-Genès, Pessac, Aqui-
taine, Judaïque. Faire offres en 
écrivant à JOHN, Ag. Havas, Bx. 

Vendre fort cheval, 11 a., trait 
>et labour, 47, rue des Douves, 

in demande charretier avec ré-
1 férences, 47, r.ue des Douves. 

:i3ft 

MANOEUVRES solides et stables 
demandés Fonderie de Que-y-

ries, terminus de 
Thiers. Bons salaires. 

l'avenue 

D ESIRE LOUER rez-de-chaus. 
ou échoppe vide. Ecrire pr. 

détail, Bégin, Ag-. Havas, Bx. 

LOUERAIS wagons préférence 
ceux en retour vides Bor-

deaux à Bayonne. Ecrire offres; 
conditions, Boyer, Ag. Havas.B:-. 

Vendre Iocomobile 6, 8, 10, 35 
IIP. ; locomotive voie 1 m., 7 t. 

Weber, ingr, 13, r. de la Gare, Bx 

libliolhèque et meubles bureau 
I occasion demandés. Weber, 
rue de la Gare, 7, Bordeaux. 

Demande chamb. et bur. d. mais, 
tranq., r.-de-chaus. quart. Ca-

pucins. Ec. Gane, Ag. Havas, Bx. 

J™ fille 25 ans demande emploi 
bureau pour écritures. Ecrire 

EMMA, 60, rue Pierre, 60, Bdx 

Mariage agr. dip. noble, 49 a., 
pet. rte, épous. dame ay.prop 

rap. Ec. Domez, Ag. Havas, Bx. 

J homme 18 a. 
• bureau, 

'A connais* trav. 
-- «„.^a.u, comptab., d<ie empl. 
B. réf. Ec. RIHEN, Ag. Havas, B' 

ARCACHON-BORDEAUX. Canot 
800 k. à transporter. Faire of-

fres. Ec. à EYME, Ag. Havas, B* 

Saumon rose à v., 1,800 C/ Cana-
dian, 2,600 C/ Alaskain. S'«r ou 

écr. Parigoris, 11, pl. Tourny, Bx 

COUPE maître, roues caout-
chouc, état neuf, à vendre; 

11, rue ïhiac, 11 (2« étae«), Bx. 

dde acheter moto à chaîne 
bonne marque, occasion, b. 

état. Ec. LUDO, Ag. Havas, Bx. 
ON 

Apprenti méc. en autos dem<i«. 
Beigneux, 62, r. Courpon, Bx. 

A VEND. 1 camion Purrey 6 t. a. 
remorq. de 3; 1 routière « Gar-

ret » 30 HP, 5 locos de 8 à 30 HP, 
mat. de scierie et scierie forestiè-
re, mat. compl. de fabrication de 

£lace aliment. — Ecrire GAU-IN, Agence Havas, Bordeaux. 

Bonne boucherie, clientèle à 1er. 
Ecr. LAULAN, Ag. Havas, Bx 

MAISON VINS demande contre-
maître expérimenté et ou-

vriers chai. Bons salaires: 65, 
rue du Jardin-Public, 65, Bdx. 

CISAILLE DE CARTONNIER 
grand modèle 

dd««, Courcelles, 87, r. Sw-Croix. 

On dem. garçon pour courses, 
13 à 14 a., présenté p. parents. 

i-'h'e Dabezies, 269, r. Judaïque. 

M AIL M. 44 a., bonne sit. dans 
aft"", dès. mariage pers. sit-

rapport. Ec LIDO, Ag. Havas, B" 

Dame dipl. libre de 1 ù 5, denu 
prom. enf». Pujo, 23, r. Turenn» 

Si RET, Virelade (Gironde). 

SYPHILIS! 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Carie», Bx 

ECOULEMENTS - RtotcUseients 
Traitement en une séance 

606 ÉTOUPE et FIBRE de BOIS neu-
ve ou usagée suis achet. Ec. 

DARG, Agence Havas, Bordeaux 

Ec 

DEMANDE ménage paysan 
laboureur 3 kil. Bordeaux. 

TAILLI, Ag. Havas, Bordx. 

ON DESIRE acheter maison l°r 
étage,Jardin,rue tranquille, 

quart. St-Seurin, Croix-Blanche, 
Jardin - Public, grands boule-
vards. Agences s'abstenir. Ecr. 
VINOT, Agence Havas, Bordx. 

DEMANDE location Gironde 
propriété culture, élevage. 

DELLOUE, Blanquefort (Glr*>). 

nu DEMANDE à acheter petite 
Ull forge de oampagne avec ac-
cessoires. Eorire offres à GAU-
RIT, Agença Havas, Bordeaux. 

PHÊWFR erume' très beau UflClRiU bois noir Périgord, 
150 pièces fines à vendre, con-
viendrait pour carrosserie, char-
ronnage. — Ecrire LAPOR1E, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A V. routière 40 HP, 2 remorq., 
état neuf. E. Viret, Ha,vas, Bdx. 

Désire ach. ou gérer mag. pianos 
d.régn.Jenger,5,pl.Vighx,Bagnères 

SOC. travaill» défense nat. de-
mande contremaître ajust.. 

mécan. Ko. LOUIS, Ag. Havas, Bf 
 <. 

PERDU Jeudi, entre la rue Fon-
daudège et le c. de Tourny, 

épingle de cravate avec grosse 
perle entourée 4 petits diamants. 
La rapporter à la comtesse de 
G..., hôtel de France. Bonne réo. 

Cheval 2 fins suis acheteur. Se 
présenter 104, r. Leyteire, Bx 

PENSION DE CHEVAUX 
DRESSAGE, SELLE ET VOI-
TURE, 37, rue Sainte-Luce, Bdx. 

CHEVAUX 
nouveau convoi pour labour et 
à deux fins, voitures tous genres 
et plusieurs poneys; 7, rue La-, 
fon, 7, La Bastide-Bordeaux. 

PUE W A II V M. REGOURD re-UntVAUA cevra lundi 29 cou. 
rant deux forts convois de che-
vaux tous genres tous prix. 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide. 

CHEVAUX^ 
M. C GUILLON recevra le 28 et 

29 cour' deux convois de perf'1*" 
ronnes de tout genre et de tout, 
prix. 10, r. Madère, Bdx-Bastiiie-



Ll)ROM_tiNÈ 
LAMBIOTTE F* 

guérit: Goutte,Lumbago.Gravelle,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROUDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr« «'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine'
n
^^x-

u
lbiX^cJheti-

cois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8. rue sainte uamei 
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare. B 

Les Rhumatismes 
dfïéTidus Pr'gn"^rn îne le laxis q.ui 0^c^e a KaveJ,î ''onanisme se charge d'impuretés. 
Par lés urinés Q V1 ensmte flltrer dans le rela pour les éliminer 

la-ire, l'Arthritisme, ~rÀ7té^io-Sciérosc7'êtc.~ 
Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les lolntures ou les mnsrlpo 

craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usâge du muscles, 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs ) roduit, composé de
 œ 

ques ont été longuement étudiées et
 ef P^'^^^-'qu.jis soient, Goutte, Gravelle, Lum-

sont atteints de rhumatismes de
2
 q'^f ̂ fjuiafement immédiat, mais une guérison 

bago, Sciatique; il procure
 n

°?
n
^,eitaDle et son emploi aussi simple que facile 

complète. Son efficacité est '^"testame et son e v< décongestionner les artic',.-
' Il est indispensable, pendant J?*

1
^"!™|"e

0
 le BAUME du MARINIER (le flacon, 2 fr. 50). 

lations par des frictions et des
 massdg!° aIeo

 ,
 tm]tes

 ,.«, pharmacies, le flacon, R fr. 50. Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouvejdai» toute» Pharmac-es,^^ . 
.Expédition franco

;
 garecontre nfâgtw**^**-

 MAR|NIER (tra
i
tcment

 d'urf mois), 
flacons DOLOROSTAN

 e
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U
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narmac
ie DUMONTIER, à Rouen, 

adresser ̂ «'P^'^^oo sxwr démode. 

TRANSPO 

Le Grand Succès ! 

Qu'attendez-vous... ET ; dernier numéro de (50^ le numéro) eu vu 
dont la récente transformation fait de ce périodique 

LE PREMIER, LE MEILLÊUR DES MAGAZINES D'ACTUALITÉS 
( __i-r_a.ex_._3-_i.e_ : le X" et le XS ) 

24 pages de texte et d'illustrations, plus de 100 photographies, schémas et dessins sur toutes matières : 

GUERRE, SCIENCES VULGARISÉES, HUMOUR, SPORTS, VIE ACTIVE, LITTÉRATURE, etc. 
VOIR DANS LE NUMÉRO DU 1 5 AVRIL 9 

Au Poteaa de Vincennes, par Henry Cossira. ■— Cinq contre quinze : La Victoire navale 
anglo-française ia 21 Mars. — La Classe 19 : Le Départ des n Coquelicots — Qaand il pleut 
des Torpilles. — Les Obsèques de Mlu Lair, tuée par le Superkanon. — Boulbot met les Gosses 
de Paris au Théâtre. — Le Mois humoristique, par Pierre Mac-Orlan, etc., etc. 

ET LA SUITE DE LA PUBLICATION DU : 

de HANS VON TUEBINGEN, 
commandant du sous-marin allemand U-13 

le document le plus passionnant nue l'on puisse lire: les notes d'un officier assassin de sa fiancée et de son 
frère, écrites par lui Jour par Jour jusqu'à l'heure de son suicide, sous le poids du remords affolant 

JOURNAL AUTHENTIQUE 

En Vente partout et dans les Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde ». 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

f,? v^rlga? \ SAVON w^uTtr ^nSS'y? I SAVON M*ÏC PfW^ 
re, contre rembt. EDMOND AU- tre gare,Vont rembours? Flotte 1 J? t , rautl' Postal 10 kilos, 
GÛSTE. savonnerie, à SALON.

 1 alnéf Savo^neke^aX'fB-TO ] jj ̂ ^^In^^^k 

M. sérieux, connaissant bien l'es-
pagnol, douane, régie, expédi-
tions, demande place ou travail 
suivi. Eo. Bernard, 31, r. Caussan 

RHUMATISANTS 
Goutteux et Arthritiques 

Vous tous qni souffrez de DOULEURS. «THfflE, SCIATIQUE, 
«ÈYMLGIE, k»**£Mj,,**Â*ELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 

KEPHRElIQUES, vous serez guéris par le 

TRAinMENTou CHARTREUX 
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 

peut avoir d'insuccèa, car il s attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais lea toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
tives absolument inofîensw ea ; il s'applique à tous les-îçes et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, 11 francs; 

franco de port et d'emballage, ll'eo. 
£»roI franoo d'un» Bmchurs dt 50 ptgenur It RHUMATISME M In DOULEURS 

Exiger chaque flacon dans une botta scellée aveo le timbre bleu, de l'état français 
" et la Signature dom Marie. 

n*DftT GÉNÉRAL • __armacle MAI.AVANT, 19, Sue des Senx-Poats, Varia. DÉP0T
 ^ ET p^S TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANQER. ' 

OUB FAIRE GRANDIR VOS ENFANTS pour qulls se 
développent en 

Poids, en Taille, en Intelligence, donnez-leur de la IHINEROI_k«v rh, 
D- Dapeyrouas, Sirop Reminéralisateur de Croissance, de RébaraUon Vi 
de Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opéré* les CoSeuerts 
les Affaiblis, les Débilités, les Surmenés, les Enfants perçant des DeTte où 
a Croissance Retardée. àl'Huile de Foie de Morué, aux Sirop,; iodo-tannlauea 
t _w„.do'd i

n
dure de fer'de P50S

P
l>ate

3
 de chaux, *u* Jni tmmZs

 e
?c ÏLhe>fiïr Bnpeyrou*, 5, Square de Messine, Paris, en envofa 

urie bouteille pour une cure de 2 mois ou d'un mois suivant l'aee tolîrt 
*lfr. en mandat-carte et son intéressante brochure explicative côrïïrê O eor 

NOUS 
deaux, de 10 à 12 h.. 

garantissons absolument la guérison de toutes 
MALADIES INTIMES aussi anciennes et 
aussi compliquées QWp n ji i f» acquise ou 
Sl=e8teiie

H
S
;, âe la O I F H L O héréditaire, 

1-SwriliT MRm^iî10^8' Salpingites, etc-ïhTiM,EP-,c*LV59' rue Hosuerie. lior-
îPtiro ' ~i__ "f3,? ~nt les dimanches, de 10 h. â 12 h. et par lettre. - Confiance et discrétion absolues. - (30» année.) 

SAGF FEMME M"' ^aferrère, wriylt" diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin-
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

SAVON"™ _ gar. sans Sili-
cate, franco domicile cont. rem-
bours'. Expédition tous les jours. 

Postal 10 kilos brut... 26 fr, 
10 postaux do 240 
par mand. avance 1 fr. en moin* 
Swr»SSi1^,Eohant- 0 fr- 75- Léon 
ALAUZEN, fabrt savonnier, rus 
Longue-des-Capucins,43,Marseil)s 

AMIONS AUTOMOBILE 
 : <> —^ _ 

Grosse Affaire Transports Auto 
ment montée et possédant déjà tout Outillagi 
entreprendrait Affaire importante pour forts Tonnages 
transpor iculiérement Poteaux 

O 9 Agence 

U PLUS JOLIE PARURE DE LA FEMME *'0AfS0
<S=s INCONNUES 

RAYONNAN'IB, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre onepernonni» voire 
olonté, même t distant». Dem. M, STEFAN, 92, St-Harcet, Paris, sot livra _• 41. Gratis. 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
50, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis cl sea 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Écoulements, 
Goutte maiinalc. Rétrécissements, elc. T. i, jours, 6V 10 à 12 h. 
et 3 à 7 h. DÎHANCHES, rie 10 à 12 h. et par lettre. 
L'Institut n'a aucune Succursale (30* anale) 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécia-

i LA MAITRESSE DE MAISON. - Avant mon chocolat, mon chapeau 
■stmm collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELL0C. C'est lui qui me 
ilonne de l'appétit, de bonnes digestions et une bonne santé ; et la santé, 
voyez-vous, c'est la plus jolie parure d'une femme. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
«u en pastilles suffit pour guérir en quel 
-ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc.,- même les plus anciens et les plus 

•rebelles à tout autre remède. 11 produit 
J une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 

<et fait disparaître ia constipation. Il est 

souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Mm Succès! 

... vient de ce que j'emploie 

la VÉGÉTALINE 
qui coûte toujours moitié prix 
du beurre tout en le rempla-
çant très avantageusement !.. 

Dans ks bonnes Maisons d'Alimentation 
i VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille. 

- P. et H. WE1L, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux 

VIEUX Ï'^Î^ÏEÏI^S» 
EMILE RECHE (S, C), Maison fondée en 1840, paie toujours 
le prix le plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 65, r. de Kater. Tél. ÎO»0. 

ON PREND A DOMICILE A PARTIR DE IOO KILOS. 
UVCies© «vix pilon immociiato garantie. 

ENVOI de 1 postal 10 kilos franco votre gare : DATTES MUSCA-
DES TUNIS, contre mandat-poste de 2» franes ; FIGUES 

ESPAGN E ostra, 17 fr. 50. S'adresser : CRISTOFOL, PERPIGNAN 

CMfîITrTCC Surveillances ea tous pays. Agence DE VERTU R Y LfNljULlLO, Ei.Fonct.deiaSûreté.D'^â.r.RohantprèsHôielde Ville. 

SI VOUS SOUFFREZ 
DE 

LESTOMAC 
Si vous éprouvez des tirail-
lements, des crampes, des 

aigreurs, de la dilatation, 
n'hésitez pas à vous mettre 

au régime du délicieux 

PHOSCAO 
le plus partait régulateur des 
fonctions digeslives, le plus 
puissant des reconstituants. 

En vente dans tontes les Pharmacies. 
BUREAUX : 9, Rue Frédéric Bastiat - PARIS 

LA TENTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de ieindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TODTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

S A$/f)U « ROB », non silioaté. 
HVUn Demander prix et 

conditions ù Robert BART, à 
SALON (B.-du-R.). Echaut. 0*75 
timbres. Représentants acceptés 

SAVON DE MÉNAGE 
« LOU CALEN > 

Garanti non silicaté. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment 26 francs. Ecrire Directeur 

SAVONNERIE AUPHAN 
35, rue Auphan, MARSEILLE. 

m BLANC non silicaté, 
postal 10 lcil. 17 francs 
franco contre rem-

boursement. — SAVONNERIE 
RIO-TINTO. à MARSEILLE. 

Filet iirodé 

■Fil de Lie 
se 

Manufactures Franco - Brltanniaues 
34, rue Porte-Siijeaux, 34 

PATIN ET TALON18 
Oaoutcliouo 

•NATIONAL* 
Première Marque française 

Comme irçoots 
Favorisez l'Industrie nationale 

Ne vendez que des Marques françaises 

DEMANDEZ AUJOURD'HUI 
le Tarif de Gros de la 

ifiÉclBre française a ùootcloi 
à OULLINS (Rhône) 

qui livre vite et Weh 

"lise en Vente ̂  COMMUNION AU ™M 
21-23, rue Ste-Catherine—BORDEAUX 

ARCHE 
-2-4, rue Porte-Dijeaux 

COMPLET drap noir, forme veston, pantalon ou culotte. 32 et 35 fr, 
COMPLET serge ou corskrow noir, revers soie. 49, 55 et 65 fr. 
COMPLET serge bleue très fine, toutes feraes. ... 69 et. 75 fr, 
COMPLET smoking, revers soie, doublé satin.. S9, 75 et S5 fr. 

COMPLET Louis XV bleu ou noir. 49 et 59fr. 
MARIN ^américain double col soie, 

pantalon long ou culotte 69 et 79 fr. 
GSLET blanc toile ou piqué.. 4 fr. 95 et 5 fr. 90 

DE BORDEAU: 
:::::::::::: XJ-CJIWXÏX 20 ^"V3FE.XILJI ISIO 

COM M UN IO 
PAO*iimon Communiante* comprenant un cor-
uuiiuuica sage garni plis, jupe unie et voile Qt Qfl 
découpé „ w vu 

rVtlimPti Rip.hpv, pour Communiante», corsage OtmiUUCo mOUt» pMs flns Rarni entre dem bro 
s plis et voile lQf 
S5i » et 15 » 

plis fins, garni entre déui bro-
derie ou denlelie. jupe groupede plis et voile 

50' ». 45' », 35' 

âumôoiéres fè'uëloire' fail!e-satin lib«'y °^ea. 
O'ÎSO, 90, 5'90, 3'90 et ' "5 

Le plus beau choix en Vêtements 
fantaisie tout faits pour 

Hommes, Jeunes Gens et Enfants 
Les dernières Nouveautés 

parues en belle Draperie pour 
Vêtements sur Mesure. 

HOIR m ETALAGES 
TOUJOURS MIEUX 

ET MEILLEUR MARCHÉ 
Parce qus sans Intermédiaire 

Mf>TltraC ar*ent remontoir incrustées or, 07f/K 
«HHIUI» ppqr Dames garanties 1 an ol 40 
MIQCPIS romain, moulon écrasé, ornements Of TU 
UlIoSCJÔ or> Hvfit en écrin 4'95 et « '« 

Frrin« comprenant 2 pièces, veau antique, orne-
JJWIUÔ men(s à (rojd etor n'., 

Pour Lundi seulement ol n 

nplTîtIITPS Pour Communiantes en failletine tout vigmtuics soiei nœud inntaitie iargeur /(AA 

100 c/m B 4 SU 
fnrspfo nour Communiantes en bon coutil 
vuiiHjiHi blanc,garnis dentelle, lorme nou- OtOfl 
velle Le-corset « *»w 

ftr3VlirAS Communion sujets assortis. If 
,I,a,UIC£, La douzaine * » 

En gélatine : Afin 
 La pièce. O'SS, 0'20, O'io et " W 

Rfihnc droites ou tailleur, en serge ou cover-coat 
uvin/a broderie laine et col couleur, toutes Oflt 
teintes et noir Au choix OU II 

(lar.hfi-fîOrQPfQ en nansouk avec manches Ion-
DdUUC OUIbeiô

 gueg>
-
enco

i
ura

 et manches Qf/K 
Rarmes dentelle ., O H\l 

fihp.rfliSftS Pantalons pour Communiantes. Y isoa en madapoiam fin, garni bro- Q| nn 
derie ou dentelle L'article « vil 

Grand GhOlX de Couro"nes. Bonnets, Ceintu-uia.iui vuuia res s01e ou mol.5seline e, M 
choirK pour Première Communion. 

Brassards tna^^%a^t\&ti Lf95 
Bac coton blanc, maille fantaisie à côtes «, m fli>- La paire, a<g5 et 1 45 
fiïnn««plir)a anglaise pour coslumes Communian-
uiuuoacnuo tes. largeur 160 c/m. rjl KA 

 Le mètre, g' Î)Q et « OU 
flhpmkps D* Communiants, devants nlis~c7ÔK 
vuciiisàuô (aCon soignéc.La chemise lissée a nent « "O 

GafltS ^0,nm,,!,'ants> 2 boutons nacre. J' Qtj 

Chapelets |fe°g
n;u_re arf",'..nuan.ce.,.as601" 4'25 

B (11KPÇ volie coton lond blanc, paslilles couleur 
uivuova rote nattier, mauve ou noir, gilet 11171; 
et col blanc, iorme nouvelle II 10 

Jupo no satin soupleontaffetas glacé, volant OQt 
ua coulissé, toutes teintes et noir 

Rfihp? F''le|tes en crépon laine ou voile fantaisie 
iivm,i> et lmi, formes très nouvelles. OKt 

Le 60 cenlimèlres «O » 
Augmentation de 3 fr. par taille. 

dlranri choix de Colliers ou Itoas autruche. Qf OK «raua a3( IG'ÔO. 13175 et o <J0 
Pp!pril1P« 011 ETOLES marabout noir. |0t 7K 
t C1C11UCÔ naturel ou taupe... 3-4', 3»' et 10 ' « 

Pnniardc ,wi" et salin, impressions nouvelles. 
*"■"«"Ua pour costumes. KfQA 
Larg. 100. le mèlre, \ Qt QQ ; larg. 60. le met. « vU 

(Itarui rhniv de s»tin grenadine. Vertise, 
UldllQ CUOIZ cachemire de soie et Drap dè 
soi» noir et couleur pour costumes. 

Vnlant broderie, largeur 60 c/m. p'blouses OifiA 
imam el lingerie Depuis, le mèlre « *»U 

GshardilIP ct Trieotine pure laine décatie, toutes 
. , luluc les teintes nouvelles, pour coslumes de 

19f 90 
Chapelets p'er 

turc métal argenté . 245 
Cachets "rgen,' vler8"onC8Uee,

f^'c(leh., 4f50 

cérémonie, largeur 130 c/m. 
 Vendue au rayon, le mèlre 

CrétlOIK imPr»nés, pr blouses et peignoirs, 1 f QC 
—dessins rayures el pastilles. Le mèl. * "0 

MOUSsëïîFe îargenf^'e'/m: ^ 
Vendue au rayon, le mètre 

imfriffliiiHWMiiii iiHin iimnta VIT, ;jfi 

HARIVIACIE DES GALERIES (Pxécution RAPIDE des 
1 VAfHFR ^etsî.ruesainte^atiieriiic F ordonnances médicales J. V fltn&R lin lace des Wouvolles-flaleries fa I»iriz!c r^rja-iiit® 

Noucelie Découverte Française 
(Pommade) guérit 
Eczéma, Déaangssisons 

— et iJiettioas de la Peau 
Prix : 1 fr. 50 la botte. 

Bandages à ressorti j 4', C, 8', iO< 
et élaslique» '12, H5etl8i 
Ceintures élastiques.. 8. to. t1< etc 
Corsets èlasiiciacs. 25, 30. 35' 
Bas à varices 5, G, 1 et 8: 

Pastilles Para (Ton, ilasire).. 0!l35 
^irop Para pectoral V 7H 
Pliospho bcef, vin Ionique. 4' 50 
Crème Florose.beaatédatlsisi l'25 
Odaiia denlilrice. Le flacon V 50 

ON DEMANDE A LOUER OU A ACHETER COMPTANT 
à Bordeaux ou dans un Hayon de IOO kilomètres 

USINES OU VASTES BATIMENT 
possédant tons outillages pour métallurgie on bois, 

avec ou sans force motrice. — Ecrire SEEP. Ageace Havas, Bordeaux 

LUNDI 29 AVRIL 1918, et jours suivants 

Grande Réotarrve d'articîos de 
RE onnuNioN 

COSTUMES ■ CHAPELLERIE ■ CHAUSSURES 
BIJOUTERIE-CHAPELETS 

: CIERGES - MISSELS ET IMAGES == 

A SAINT-PROJET 
Bï, 84, 88, rue Sainte-Catlterine (place Saint-Projet) 

CAPELINES rèlnleT.1'9^5. 
d'Iialie et rlx, toutes rjf «r 

7' 95, 5' 95 et 6 bO 
GUIRLANDES rie Roses pompons, Pâquerettes, 

Cerises, etc Lundi lf25 
Rubans-Velours n» 12. marine noir et marron. Le mètre O' 75 
Choix considérable de CHAPEAUX Pour Dames, teintes et 
formes nouvelles en tagal. laRal picot, liseré, riz, etc., elc. 

ÎÎAYON DE LAYËTÎ'Es s Robes et Douillettes en nansouk e» 
piqué. Toilettes de baptême. Charlottes, Béguins et Cols 
en tulle soutaché, Jean-Bart et Coiffures en tous genres, Cols 
marin, etc. — Voir nos jEtfa.lfs.gesi. 

CHAPELETS, MÉDAILLES OR et ARGENT 
CHRIST BS0NZE et IVOIRE, BÉNITIERS ONYX 

Cours Intendance 
Place Gambetta 

A U MODE NOUVELLE 
HO, rue acforte-Uijefixxac, 30 

30X10X7^313» forme gilet Depuis 1 5' n 
33WS:ja.3>3''X'jE3Ja-TT3C aetnisaison Depuis 115'» 
lii-and choix do COSTTJ1ME3 dernières nouveautés. 

PORTE-PLUIE RESERVOIR 
PLUME RENTRANTE, Or 18 carats, l& SO 

(FRANCO : Mandat de 16 fr. 75.) 
Librairie IWULLER. 98. rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

TURC UNIFIÉf AUTRICH., 
HONGROIS, BULGARE, BRÉSIL 

Achète comptant Coupons : SIMON, 49, Rue Laftitte, Paris. 

1RE COMMUNION 
VoirPHOTO-LUMINA, 25, rue Sai.^-Catherine, BORDEAUX 

Nprth Brîtish Rubber C° se, rue Guersant, se. Pans 
me"*l BaU0, de0m'er

él0^CLIN-pHER ", Chaussures caoutchonc 
DéDAt rA^iAn»! "-M«^^S.a!"-iicles en caoutchouc manufacture, uepot régional : MO^rAUZlER, 18, rne Rolland, Bordeaux. 

MAGASINS NOUVEAUTES 

ARIS-BO 
146, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

MISE EN VENTE du LUNDI 
DAMIER noir et blanc, 
largeur 100 c/m 

pour costumes, r'25 
MOUSSELINE 'aine pour blouses, lar- Et en 
«eur80c/m « OU 

FOULARD lantaisie. dessins variés, 
pour costumes, largeur 100 c/m. 1625 
TUSSOR soie écru, pour blouses ct cos- et en 
tûmes, largeur SO c/m O OU 
PERCALE à bandes, 
blouses, largeur 80c/m.. 

pour costumes et Î45 

PETITE CLOCHE pourEnlants. Jolie Of ne 
paille blanche, ruban avec inscription L Uu 

DRAPERIES noires et couleurs pour costumes 
d'hommes et de garçonnets, largeur 140 c/m 

Noir Couleur 
Le mètre 6' 50 Q< >, 

COMPLETS serge noire ct marine CCI 
pour hommes, toutes tailles UO )) 

GRAND CHOIX de Formes en paille noire 
el couleur, pour Dames et Fillettes qt Q C 

La forme, 4'5Q et u OU 

PANTALON shirting ouvert sur le côté, haut 
volaut garui entre-deux et dentelle genre fil. gf 7Q 

Réclame 

TABLIER kimono, pour Dames, avec manches. 
enTercale marine, dessins blancs, encolure 71<J C 

. _,._,__.„!„» Réclame I 43 carrée, garni galon fantaisie. 

COMPLÉMENT TROUSSEAU, Cite 
«Serviettes éponge «ec ceinture. Reclame U 13 
CULOTTES jersey coton, ceinture«tjar- / t El) 
retière élaslidue, nœuds i» ruban toutes nuances 1 3U 
BAS mousseline noir, cuir, gris et marinëTo t -j R 
avec g<i" revers, semelles et talons renlorcés u 11) 

BAS coton noir A côte 1/1 2' 1 Ô 
CHAUSSETTES coton cachou, pied. If CR 
diminués, maille lorte I UtI 
BOTTES lacet toile kaki, bouts et talonnettes 
cuir cousues petits points. 

Du 25 au 28. 7'45 — Du 29 au 34. 7' 9Q 
JEAN-BART pourEnlants. belle paille 01 j p? 
blanche En réclame, 3' 5Q et b 1U 

(ELLE 
2, Rue du Pont-Neuf. PAB1S 

Succursale de BORDEAUX 
; 4,Cour» de l'Intendance. - HMP»O«

 2A-C0 

Trousseaux 
Uniformes 

MILITAIRES 
Confectionnés et sur Mesure, 

Envol franco du Catalogue 
•t d'Echantillon» sur demande. 

k.Snef»V* LV!f""s'1 ■ 0' CHU*: 

NANTtS, AHQ£/IS. NANCY. 

CANOTIERS pon>" Hommes, paille fine. Ot jft 
lorraemode En réclame, 3' «O et u JLÎJ 

EAU DE 10' degrés. 
Litre environ 

COLOGNE Thibault extra-vieille, 

1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre 
12' 6'50 3'60 1'95 

SAVONS Eau da Cologne enveloppés, n t O C 
marque JVlichand En réclame U OU 

VAPORISATEUR torme ogive ou car- Of7K 
ree. toutes teintes En réclame u /3 
BROSSE à ongles, tampico, dessus hêtre, flf OK 
. O' 75. O' 50 et U 03 
BLOC C'hanteclair, 
bles, papier toile 

25 cartes-lettres dou- 075 
CARTES correspondance, vélin blanc, 1fîlC 
jolie qualité La boîte de 50 X 50 1 vu 
R.AiMr?XT^, DaP»er commercial qua-dnlIe.tOQ feuilles. Larametle 2f 10 
GARNITURE decheminée en maiolique. décor 
nièreI ne *• composée de2 vases. 1 jardi- gfQPJ 

Le« 3 pièces 

,F.f„h;?T à pro,visions en fil tanné, poignées Q!11\ 
pliantes, grandes tailles ."..? O 1U 
RAPES 
24 c/m à pommes de terre, longueur Qf g g 

OARNITURE Seau et Broc en émail 
marbré ou bleu turquoise, 24 x 5 29' 

MARITAIHE 
c o s T u MlEsTonnTo M M E S 

sur belles draperies, forme droite ou croisée. 
 Réclame 

PANTALONS demi'taison' *>elle draPe"e> j°lie disposition 

COMMUNIANTS 
en beau eorskrew noir et marine. 

Réclame 

f£_s ^3_t 
Réclame émm «3? 

Elégantes ROBES sur. serge pure laine, façon haute nouveauté. 
Réclame 

BEAU MANTEAU 
en bengaline soie noire, orné plis et ceinture. 

Réclame 

VETEMENTS 
TAILLEURS 

gabardine ou cover-eoal imperméabilisé, laçon mode, gris, 
beige et réséda Réclame 

eu belle serge noire et marine. 
Réclame DAMES 

BELLE SERGE 
pure laine noire et marine et nuances mode, largeur 
130 centimètres Réclamé, le mètre 

IOSr 

m 
mi 


